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.a Nation et l'Armée 
-»v/\/\/v— 

; Plus on s'approche du théâtre "de la. 
Kue-rre, plus on est frappé de l'union 
intime qui s'est faite entre l'armée et la 
•nation. 

Les trois mois qui viennent de s'é-
teouler ont eu, parmi des retards inévi-
tables, l'avantage de permettre à tout 
te monde de se reconnaître et aux es-
prits de se reprendre.. La période de 
l'organisation a succédé à la période de 
l'improvisation. 

Ou la guerre pouvait se clore brus-
quement par un coup de main he-u-

Eux, ou elle était destinée à traîner en 
ngueur et à se plier aux lenteurs de 
vie humaine et de l'histoire. 

La puissance allemande — appuyée 
fie la puissance autrichienne et de la 
puissance turque — se montra telle 
{qu'elle était et l'on comprit qu'elle ne 
pouvait être brisée en quelques ins-
tants. Il fallait se préparer, comme elle 
(S'était préparée elle-même, pour l'abat-
tre. Et le parti fut pris par les puissan-
ces alliées. Depuis longtemps, lord 
fECitchener avait dit : « Ou trois mais ou 
Irais ans ! » 
'• Sans aller jusque-là et en tenant 
Hjwmpte de l'impossibilité matérielle où 

Jet l'Allemagne de vivre enfermée , et 
éduite à la famine au delà de quelques 

fcnois, en faisant le calcul le plus serré 
jpossibie, il est évident que la guerre ne 
peut plus maintenant,' se terminer 
brusquement, il y faut le temps, et se-
lon un autre mot, que nous avons ré-
pété, ici, depuis le début de la guerre : 
» Il faut durer. » 

\ Les conditions de la durée ne sont 
bas seulement militaires, elles sont, 
*ôut autant et davantage peut-être, Ci-
totes, cela veut dire nationales. C'est 
la nation tout entière qui est mobilisée 
fet qui doit se préparer à soutenir avec 
&a volonté, avec son énergie physique, 

->vee toutes ses ressources morales et 
«matérielles, le fardeau de la guerre. 
■ Et voilà ce qu'elle a parfaitement 
fcompris et ce qui s'est accompli en elle 
Sepuis les départements limitrophes de 
la ligne du feu jusqu'aux plus éloignés. 
Un endosmose admirable a pénétré, du 
£nême esprit de • sacrifice, toute la na-
tion. 

• Dix départements sont livrés, en tout 
pu en partie, aux horreurs de l'inva-
sion. On sait pertinemment, par la let-
tre adressée par la maire de Lille au 
président de la Confédération helvéti-
que, que cette grande ville meurt de 
laim. On peut juger, de ce qui se passe 
Sans les villes et les bourgs à la popu-
lation ouvrière nombreuse, qui ne sont 
bas placés sous l'œil des états-majors 
fet qui n'ont pas leurs moyens propres 
ne ravitaillement. J'ai répété, plusieurs 
Jrois, le mot d'un ministre bavarois : 
g Nous ferons du nord de la France un 
Bésert pour cent ans ! » Le drame s'ac-
complit par le moyen des réquisitions-
forcées. 

La France souffre de tout ce que-
kraffrent ces admirables populations... 
Est-il- possible de les aider? Voilà le 
.douloureux problème que seule peut 
{résoudre la Croix-Rouge helvétique. Et 
)K la-nation française ne peut pas les 
Rider, que l'armée française se hâte de 
les délivrer ! 

-D'autres régions ne sont plus enva-
hies, mais sont exposées aussi à toutes 
tes misères de la guerre. Ce sont les ré-
gnons qui sont placées, depuis le 12 sep-
tembre, depuis plus de trois mois sous 
ïa ligne de feu. Je passe ma vie au mi-
lieu d'elles. Je ne puis dire leur coura-
&eî,^ - endurance, leur ténacité; 
mêlées a la vie militaire,, elles en sup-
portent tous les risques sans recher-
cher les récompenses. La vie dans les 
baves, les privations de toutes sortes, 
tel menace éternelle de la mort, leur ont 
flonné un caractère particulièrement 
grave qui se remarque rien qu'à voir 
les teints blêmes, les traits tirés, le re-
gard fixa. Mais la résistance physique 
S'est endurcie; et ces noctambules — 
par ils ne vivent, pour ainsi dire, que 
fet nuit — ont une adresse, une ingé-
niosité, une intensité d'existence que 
beaucoup d'entre eux ne veulent pas 
fthanger pour une plus douce, alors 
toême qu'elle leur est offerte. 
j Le type de ces populations, c'est celle 
lui subsiste dans cette noble ville de 
|leims. J'y étais ces jours-ci. La plu-

part des maisons sont crevées par les 
obus, les toits sont effondrés, les murs 
écroulés, pas un carreau aux fenêtres 
dans des quartiers entiers; au milieu 
de la ville, la cathédrale, à demi de-
bout, à demi ruinée, l'une des tours 
noire et l'autre blanche (car celle qui a 
été brûlée apparaît, maintenant, com-
me nettoyée et lavée par la pluie), et 
dans la ville même, dans tous les fau-
bourgs, dans les banlieues, un immen-
se champ de ruines, au-dessus duquel 
passent, comme des éclairs, les obus 
du bombardement. 

Eh bien ! la population circule den-
se, touffue, animée, au milieu de ce 
cimetière glorieux; de petits étalages 
en plein vent attirent les chalands, des 
groupes se forment autour des kios-
ques où sont pendues les images de la 
guerre; c'est à peine si les yeux se lè-
vent quand on entend au ciel le ron-
flement d'un avion. Or, cette popula-
tion est toute vêtue de ses habits « de 
dimanche », bourgeois et ouvriers sont 
«sur le pont», prêts à partir en em-
portant ce qu'ils ont de plus précieux. 
Car ils savent qu'ils sont à la merci 
d'un coup de main, et accrochés à la 
limite de la région de feu, ils ont assez 
de résolution et de sang-froid pour ne 
lâcher qu'à la dernière seconde, si le 
navire, le beau navire pavoisé aux cou-
leurs de Jeanne d'Arc, venait à som-
brer. 

Je n'ai pas parlé des campagnes, non 
moins malheureuses, non moins glo-
rieuses. Tout le monda fait son devoir 
et tout le monde se tient. 

En arrière-plan, voici la capitale, 
Paris, digne de sa haute réputation 
mondiale, active, vigilante, sérieuse, 
s'étant donnée tout entière à la double 
vie d'organisation et de secours qui doit 
être la sienne. Personne n'ignore que 
Paris, sous la haute direction du géné-
ral Galliéni, a su former et porter au 
front les armées qui ont comblé les vi-
des, qui se sont substituées sans cesse 
aux pertes trop nombreuses, qui ont 
bouché les trous faits par le canon en-
nemi dans la muraille d'hommes qui 
nous protège. Paris aussi a formé ces 
puissants organes de charité, comme 
le « Secours national », qui ont pris en 
main, sur toute la surface du pays, la 
cause de la solidarité nationale et qui 
ont porté leur vigilance, non seule-
ment jusque dans les tranchées où lut-
te le soldat, mais dans les humbles 
maisons où souffre la misère silen-
cieuse. Ses délégués ont rayonné dans 
les régions envahies et partout, là-bas, 
au nom de la France épargnée, ils ont 
apporté l'aide et le réconfort, en atten-
dant la prochaine intervention de l'E-
tat et de la France elle-même, car, der-
rière la capitale et en masse pressée, 
les yeux et les mains tendues vers la 
frontière, la France se lève. De par-
tout, une seule et même union se pro-
duit pour porter aide aux pays qui 
souffrent. 

Non seulement, la fleur de la popu-
lation civile fait son devoir dans les ré-
giments qui défendent la frontière, 
non seulement toutes les familles con-
naissent le deuil de la mort, de la bles-
sure ou de la disparition, mais la gé-
nérosité de ceux qui restent s'empres-
se de prélever, sur les ressources di-
minuées, les sommes et les concours 
qui peuvent soulager des souffrances 
plus grandes encore. Un immense be-
soin de coopérer à l'œuvre de défense, 
de salut et de résurrection suscite les 
dévouements. Les populations réfu-
giées sont assurées d'un accueil frater-
nel, les populations bombardées peu-
vent compter sur des appuis inlassa-
bles et des secours sans cesse renou-
velés. 

La France plane et veille. C'est elle 
qui répartit, de haut, les devoirs et les 
sacrifices : elle sait que la famille est 
une, étroitement unie; elle appelle, 
tantôt les uns, tantôt les autres; tous 
lui obéissent, comme elle le veut, 
quand elle le veut. Elle n'a qu'à faire 
un signe pour que chacun se rende à 
son poste; qu'importe les pertes et les 
sacrifices individuels? c'est elle qui 
faut sauver, — la France 1 

GABRIEL HANOTAUX, 
de VAcadémie française. 

LE DÉPART DE LA CLASSE 1915 Si les Avions pouvaient 
secourir nos Blessés ! 

LES JEUNES CONSCRITS PARISIENS A LA OARB MONTPARNASSE Photo BRANGER. 

AUTOUR DE L'ECOLE 
L'Œuvre des Instituteurs 

et des Institutrices 
Recevant, il y a environ deux mois, les 

délégués de la Fédération des Amicales 
d'instituteurs, le ministre, de l'instruction 
publique constatait « sans surprise », mais 
avec un réel plaisir, que ceux-ci ne ve-
naient pas lui apporter « l'écho de leurs 
revendications corporatives ». Cet éloge, 
pourrait-on dire, était presque superflu. 
Nos maîtres, dès le premier moment, su-
rent discerner où était leur devoir, et 
quelle attitude devait être la leur. 

Une seule préoccupation, celle de tous 
les patriotes, de tous les Français, doit-on 
dire, les envahit tout entiers : sauver la 
patrie. Rien plus ne subsista devant ce 
souci sublime. Et alors, tandis que les uns 
couraient à la frontière pour combattre 
l'envahisseur, s'y distinguer maintes fois 
par des exploits"" héroïques et tomber en-
lin vaillamment sous les bailles ennemies, 
au nombre de plus de la moitié d'entre 
eux, les autres, dispensés par leur sexe 
ou leur âge de l'obligation militaire, tra-
vaillaient aussi à la grande œuvre com-
mune. 

Ce fut vers le devoir de solidarité na-
tionale que nos instituteurs et nos institu-
trices dirigèrent leur action. La grande 
Association qui les réunit presque tous, la 
Fédération des À, commença dès la fin 
d'août à donner l'exemple de cette solida-
rité en votant une somme de 10,000 fr., 
pour le comité du Secours national. De-
puis, les Amicales fédérées en ce grou-
pement ont obtenu de leurs associés des 
retenues sur les traitements mensuels va-
flu vaillamment sous, les balles ennemies, 
riant entre 1 et 5 %. 

L'envahissement de la Belgique et du 
nord de la France inspirait encore à la 
Fédération la pensée d'hospitaliser les en-
fants de ces régions dans des familles 
d'instituteurs: ou rurales. Ainsi naquit 
l'œuvre de «l'Accueil français », dont nos 
éminents colaborateurs Ch. Chaumet et 
P. Berthelot entretinrent les lecteurs de 
la « Petite Gironde ». L'appel fut si bien 
entendu que les offres d'accueil surpassè-
rent de plus des neuf-dixièmes les deman-
des d'hospitalisation. 

Enfin, toutes ces organisations, qui de-
mandent plus particulièrement l'initiative 
et l'industrie féminines : Sociétés de se-
cours aux blessés, hôpitaux militaires, 
Œuvres des réfugiés, Fourneaux écono-
miques, ouvroirs, ateliers de réparations, 
de tricotage, etc., sont, dans la majorité 
des cas, inspirées ou dirigées par nos ins-
titutrices. Il n'est pas d'école de filles en 
France où l'on ne tricote passe-monta-
gnes, chandails ou chaussettes pour nos 
petits soldats du front. Inutile de rappeler 
la part prise par nos maltresses laïques 
dans les services hospitaliers. Maints do-
cuments officiels l'ont constatée. 

Ainsi donc, la tâche accomplie par les 
institutrices et les instituteurs français, 
en dehors de leurs fonctions officielles, 
tâche de dévouement et parfois de sacri-
fice, est considérable. I! n'est que juste de 
la signaler. 

L. AMBAUD. 

liE LklVtyB 
du Hoi Albert 

NOTRE ARTILLERIE LOURDE. — Mortiers de 270n'm chargés sur des trucs pour être transportés par le chemin de fer à vole étroite 
à l'endroit où ils doivent ôtro mis en batterie. p&oto BRANGEPw. 

Notre confrère londonien, le Daily Téle-
graph, publie le Livre du roi Albert, 
auquel ont collaboré des hommes d'Etat et 
des littérateurs éminents des paya alliés : 
M. Asquith, lord Rosebery, M. Thomas 
Hardy, M. Henri Lav©danl M. Bergson, 
M. Anatole France, M. A'. Balfour, sir 
Edward Grey entre autres. Le produit de 
la vente de cet ouvrage, dont il doit être 
publié une édition française spéciale, est 
destiné à alimenter en partie le fonds de 
secours belge. 

On lira avec intérêt le sonnet intitule 
Belgique, que M. Edmond Rostand & écrit 
pour le King AlberVs Boak : 
Belgique, c'est ton front qtre l'Aurore préfère ! 
Ceux-là sont dévolus aux ténèbres, qui n'ont 
Mrs l'obus le plus grand dans la plus grand 

[canon 
Qne pour mieux empêcher l'A venir de se faire 1 

« Trahissez Hdéal et traitons Une affaire ï, 
Siffle un Betîimann-Hollweg plus double que 

[son nom. 
<Ncn!» dit un" roi sublime. Et, butant sur ee 

[non, 
Le cheval d'Attila tout d'un coup se déferre. 

t On s'en tire », H dit le Bethslann, t comme 
[l'on peut». 

Mais le Monde, admirant qu'an pays soit en feu 
Pour avoir cru que c'est comme on doit qu'on 

[s'en tire, 

Luttera tant qu'un seul Barbare fera tort, 
A ton voile, Maline, 4 ta couronne, Sire, 
D'un seul point de dentwlla et d'un, seul fleuron 

[d'or 1 

NOËL t©J4 

Ballade des Shrapnels 
Nous extrayons du « Nofll de Gascogne », nu-

méro unique d'une « Revue de la terre mater-
nelle» envoyé par les Landes aux soldats de 
Gascogne et de Béarn, la Ballade des Shrapnels, 
de Jean Rameau : 

Oh ! les amusettes classiques 1 
Les joujoux traditionnels ! 
Boîtes crachotant des musiques, 
Forts aux belliqueux personnels, 
Et vous, pierrots sempiternels 
Amants de lunes surannées... 
Vieux jeu, ces présents maternels 
Chus d'En-Haut les autres armées. 
Par les célestes cheminées 
Il ne tombe que des sbrapners... 
Dans la tranchée aux cours obliques, 
Ce sont les cadeaux usuels. 
Noël, las d'atours bucoliques 
(Capuche et sabots rituels), 
Prend des aspects plus actuels ri 
Casque à pointe et bottes ferrées... 
Ivre comme trois Kolonels, 
II fait pleuvoir, des empyrées, 
Ses pralines les plus fourrées : 
H ne tombe que des shrapnels. 
Il en a pour tout : basiliques, 
Fermes, beffrois, taudis, castels. 
Tout croule à leurs chocs diaboliques... 
Non, Non ! Tout se construit, mortels ! 
Je vois s'ériger des autels ! 
Je vois jaillir des Propylées, 
Vingt Panthéons surnaturels, 
Et, sous leurs voûtes étoilées, 
Chantent les victoires ailées. 
Il ne tombe que des shrapnels. 
Jeunes soldats, héros antiques, 
Tous ces temples sont irninortels : 
Vos ossements font leurs portiques 
Et votre sang peint leurs listels... 
Oh ! penchez-vous, dieux paternels, 
Et baisez leurs faces crispées!... 
Nous, sur des rythmes solennels, 
(Trop vieux pour brandir des épées), 
Chantons en cœur ces épopées. 
Il ne tombe que des shrapnels. 

ENVOI 
Princes des hordes avinées, 
Kaiser, Kronprinz, vagues Eitels, 
Puisque cet an les us sont tels, 
Gare aux étrennes canonnées ! 
H ne tombe que des shrapnels. 

JEAN RAMEAU. 

ARMENTIÈRES 
est de nouveau 

bombardée par les Allemands 

Baeebrouck, 22 décembre. — Annentières, 
la laborieuse cité industrielle si éprouvée 
déjà par un bombardement nouveau, sem< 
blait renaître. La population qui avait fui 
commençait à regagner ses foyers et se met-
tait résolument à l'œuvre pour réparer les 
dégât». De nombreux réfugiés lillois s'é-
taient assemblés dans la ville, la vie en un 
mot reprenait dans la grande cité et cer-
tains métiers à tisser battaient de nouveau. 

Mais l'industrie armentiéroise n'était pas 
morte, et dans leur rage de destruction 
systématique, les Allemands reprirent sou-
dain le bombardement de la ville. 

C'était 1* 14 décembre, la nuit avait enve-
lonoé la ville, deux des gazomètres de l'u-
sine à gaz ayant été endommagés au cours 
du bombardement de novembre, la fabrica-
tion du gaz avait dû être interrompue. 

Soudain, vers neuf heures^ uns^. détona-
( tion suivie d'un long sifflement sent enten-

dre, réveillant la population endormie; le 
premier obus venait de tomber sur la ville. 
Dès lors, les projectiles se succédèrent avec 
une intensité effrayante. Les habitants se 
levèrent en nâte et gagnèrent leurs caves 
qu'ils avaient abandonnées depuis plusieurs 
jours. Par moment, le calme semblait reve-
nir. Les coups de l'artUlerie ennemie s'es-
paçaient, mais pour reprendre bientôt aveo 
une intensité nouvelle. 

Les Allemands tiraient ûe trois directions 
différentes. La nuit fut terrible, mais la po-
pulation supporta avec courage cette nou-
velle épreuve. Ce n'est qu'à sept heures du 
matin que le bombardement cessa. Plus de 
1,000 obus étaient tombés; environ 200 d'en-
tre eux n'avaient pas éclaté et furent retrou-
vé* intacts. On comptait peu de victimes ; 
une pauvre femme tuée et quatre blessés. 
Les dégâts matériels. . par contre, étaient 
assez considérables. Les quartiers de la rue 
de l'Humanité, de la gare du Rond-Point, 
avaient été les plus éprouvés. 

Le feu avait détruit le magasin au lin 
d'une filature, boulevard Faidherbe, plu-
sieurs maisons ouvrières et un débit de ta-
bac à l'angle de la rue des Promenades et 
du Rond-Point, la maison particulière d'un 
industriel rue Sadi-Carnot. Les établisse-
ments municipaux, la mairie, l'église, n'a-
vaient pas été atteints. 

Le lendemain de cette nuit, la plus grande 
partie de la population évacua la ville. Ar-
mentières compte une trentaine de mille 
habitants. A l'heure actuelle, il ne reste pas 
6.000 âmes dans l'agglomération. Lès nuits 
suivantes furent relativement calmes, mais 
jeudi après-midi une. cinquantaine d'obus 
sont encore tombés sur la ville, éprouvant 
©articulièrement la rue de Lille où plusieurs 
malsons ont été endommagées sérieusement 

Signalons la conduite digne des plus 
grands éloges de M. Conem, adjoint au mai-
re, qui restant en permanence à la mairie 
n'a jamais quitté la ville une minute, tenant 
à rester à son poste malgré le danger afin 
de soutenir le courage de la population. 

Depuis plus de deux ans, le sénateur 
Reymond et moi, nous nous étions faits 
les champions de l'aéroplane sanitaire. 
Emile Reymond n'est plus. Qu'il soit per-
mis à son compagnon de lutte de dédier 
ces lignes à sa mémoire. 

Ce qu'est un champ de bataille, tout le 
monde aujourd'hui ne le sait que trop : 
nécessité absolue de l'invisibilité de 
tout ce qui s'y meut, tel est l'axiome 
de la guerre moderne, formulé en termes 
lapidaires par M. le médecin inspecteur 
Troussaint, l'actuel directeur de nos ser-
vices de santé. Cachés dans leurs tran-
chées, blottis dans les moindres ondula-
tions de terrain, ou bien encore réfugiés 
au loin, mais toujours à l'abri après la 
glorieuse blessure, de toutes façons, une 
fois tombés, nos soldats restent invisibles 
aux regards des brancardiers lancés à leur 
recherche, tout aussi longtemps du moins 
que ceux-ci n'ont pu s'approcher suffisam-
ment pour déceler leurs cachettes ou pour 
entendre leurs appels. Un secours immé-
diat aurait pu sauver beaucoup d'entre 
eux. La difficulté et la lenteur de recher-
che manquant souvent d'orientation, peu-
vent occasionner des malheurs irrépara-
bles. 

Reymond, à l'instigation de M. le doc-
teur Troussaint, a fait, aux grandes ma-
nœuvres 1912, des expériences tout à fait 
concluantes. Survolant un champ de ba-
taille figuré, à une hauteur variant de cent 
à deux cents mètres, il a pu voir distincte-
ment les groupes de blessés, en évaluer le 
nombre et préciser très exactement leur 
situation sur la carte. Le problème techni-
que est donc résolu; tel est l'avis en 
particulier de plusieurs directeurs de 
notre service de santé, dont j'ai recueilli 
les témoignages, mais dont j'ai le devoir 
de taire les noms, ainsi que d'un cer-
tain nombre de médecins étrangers et 
français, tels que le général major de 
Mooy, le professeur Duchaussoy, de l'As-
sociation des Darnes françaises, et le mé-
decin-major Teste, qui furent des précur-
seurs. 

Tout ceci est bel et bon, si l'on se place 
au point de vue purement médieal. Mais 
que faites-vous, disais-je au docteur Rey-
mond, des conventions de Genève? Croyez-
vous donc que, si celles-ci ont couvert du 
bénéfice de la neutralité le matériel sani-
taire, il serait possible de faire rentrer 
l'aéroplane dans cette catégorie ? Les Al-
lemands n'admettraient jamais qu'à la 
faveur de leur brassard, des médecins 
français pussent plonger dans leur 
camp, à moins que de les obliger à 
porter ce brassard sur les yeux en 
guise de bandeau. Reymond" voulait 
que cette exploration se fit aussitôt 
après la bataille et même pendant 
qu'elle s£vit ; il avait certainement raison, 
mais là' où il n'avait pas raison, c'est 
quand il accrochait la croix rouge sous ses 
ailes et l'exposait ainsi à uns profanation 
des plus graves. « On ne lirera pas, me di-
sait-il, sur l'aéroplane, si celui-ci évolue 
pendant le combat, à une. très faible hau-
teur et remplissant ostensiblement un rôle 
humanitaire qui commande le respect». 

Il était très courageux assurément, de la 
part d'un médecin aviateur, de tenir ce 
langage, mais il est grave par ailleurs de 
laisser tirer sur du personnel et du maté-
riel sanitaires. Du jour où les hommes 
sauront que la croix rouge de l'aéroplane 
est une croix rouge de contrebande, lui ob-
jectai-je, ils tireront dessus, et quand ils au-
ront pris l'habitude de tirer sur les avions 
sanitaires, ils tireront sur les ambulances. 

Conclusion : de deux choses l'une : ou 
que l'avion sanitaire évolue sans croix 
rouge, ou bien il faut de nouvelles conven-
tions internationales. Sans croix rouge, 
son affaire serait claire; évoluant h cent 
ou deux cents mètres, il irait, je crois, au-
devant d'une destruction immédiate, à 
moins d'accords improvisés séance tenante 
entre les deux états-majors belligérants, 
ce qui est d'ailleurs parfaitement possible 
aux termes mêmes des conventions ac-
tuelles de Genève. C'est en ce sens que, 
BUT ma demande, le comité militaire de 
la Ligue nationale aérienne, présidée par 
le général de Lacroix, ancien généralissi-
me, a, en octobre 1912, admis qu'il appar-
tient dès maintenant au commandement 
de se servir des avions dont il dispose, 
pour explorer le champ de bataille, quand 
les circonstances s'y prêtent. 

De nouvelles conventions ? nous y tra-
vaillons depuis deux ans, à la Ligue na-
tionale aérienne; la Ligue aéronautique de 
France, qui vient de lui succéder, ne failli-
ra pas à sa tâche et ne manquera pas de 
les faire aboutir. Aucune solution définitive 
n'a malheureusement pu être trouvée jus-
qu'à ce jour. 

Quinton, président de l'ancienne Ligue* 
proposait que l'aviateur sanitaire de cha-
que belligérant atterrit, après son explo-
ration, dans le camp ennemi, et, de là, 
envoyât des radiotélégrammes à son ser-
vice de santé sous le contrôle de l'ennemi. 
Les deux prisonniers volontaires seraient 
échangés dès que les circonstances le per-
mettraient. 

Je tiens pour une autre conception : 3a 
voudrais que le sauvetage des blessés in-
combât surtout aux nations neutres, qui 
prendraient à cet égard des engagement^ 
dès le temps de paix. A cet effet, des aéro-" 
nefs, dirigeables de préférence, planeraient 
sur le champ de bataille, montés par des 
médecins des deux belligérants, et ceux-
ci, sous le contrôle d'un médecin neutre 
de grade supérieur, télégraphieraient par 
sans fil à leurs états-majors respectifs la 
situation des groupes de blessés. 

Enfin, M. Fauchille songe à confier la 
direction de ce service d'exploration a 
ce Comité international de la Croix-Rouge 
de Genève, dont on a tant parlé depùia 
quelques mois. Il voudrait que ce Comité 
constituât dès le temps de paix, avec l'ai-
de pécuniaire des Etats et des Sociétés der 
secours des divers pays, des escadrilles: 
battant pavillon de Genève et montées ex^ 
clusivement par des neutres. 

Sur ma proposition, le gouvernement 
français, le Comité de Genève, les Sodé* 
tés d'assistance et les Ligues aériennes 
étrangères ont été saisies, en novembr* 
1912, d'un vœu du Comité de contentieux 
de la Ligue nationale aérienne, tendant à* 
la réunion d'une conférence international* 
de Croix-Rouge aérienne. 

Depuis ce temps, la solution s'élaborai 
dans les milieux internationaux autorisés.: 
L'idée en deux ans a fait son chemin, ella 
a même fait à certains égards trop de che-
min, puisqu'on a été jusqu'à caresser 1« 
projet, tout à fait prématuré, de confier à 
l'aéroplane le soin de transporter les bles-» 
sés; mais à s'en tenir à ce qui est actuelle-i 
ment possible, de grands progrés ont été 
faits dans le sens de la réalisation, et cela1 

surtout en France et en Angleterre. 
Du haut de la tribune du Sénat français, 

M. le docteur Cachet, ancien médecin mili* 
taire, a bien voulu me prodiguer de pré-
cieux encouragements. En Angleterre, unel 
autre orientation a été donnée au pro-
blème sous l'impulsion de S. F. Codv, 
Américain naturalisé Anglais, et du colonel 
Donegan, directeur des services médicaux 
de l'armée anglaise, qui voudraient mieux 
faire que de retrouver les blessés : leur 
porter le chirurgien, ses aides et sa table 
d'opération sur le terrain même où ils 
sont tombés. 

Mais ici encore, la mort a fauché : Ca-
chet est mort; Cody est mort. Paix à leu? 
mémoire. Ils prévoyaient les souffrances' 
de nos fils; ils èn voulaient le soulage-
ment. Reymond, Cody, Cachet, voix d'ou« 
tre-tombe, vous parlerez encore; avant la 
guerre on vous traitait volontiers d'utopis-
tes; après et quand elle sera finie, on 
comprendra mieux vos paroles. Si l'on 
vous avait écoutés et suivis plus tôt, moins 
de larmes couleraient aujourd'hui. 

Ch.-U JULLIOT, 
Docteur en 'droit, Membre du Comltl 

directeur du Comité juridique inten 
liational de l'Aviation. 

RUSSIE ET SERBIE 

tttsen, 21 décembre. — En présentant se» 
lettres de créance a'j prinçe héritier Alexan-
dre de Serbie, le nouveau ministre de Rus-
sie, princo Troubetzkoï, a prononcé une ai-
locution où il a dit, après avoir exprimé 
la vive sympathie et la 6incère admiration 
de l'empereur pour le brave peuple serb« 
qui vient de se couvrir d'une gloire immor-
telle : 

« La Serbie peut se dire que» dans setta 
lutte formidable contre un ennemi supérieui 
en nombre, mais non en force morale, elle 
n'est pas seule et ne sera pas abandonnée. » 

Le prince héritier a répondu comme suit : 
« L'expression de la vive sympathie et ils 

l'admiration que Sa Majesté l'empereur a, 
par votre entremise, adressée au peuple et 
à l'armée serbe m'est d'autant plus agréable 
et précieuse que personnellement je. suis 
témoin des conditions difficiles dans les-
queUes ma vaillante armée combat, ainsi 
que des lourdes charges que supporte mon 
brave peuple. La certitude que, quoique sé-
parée par la distance de la Russie, sa sœur 
aînée, la Serbie trouve dans son sein un 
cœur qui bat à l'unisson du sien, a encou-
ragé notre peuple et notre armée à persà 
vérer dans la lutte héroïque qu'ils soutiou 
nent contre un ennemi supérieur en nombw 
et cette certitude leur donnera de nouvelle, 
forces pour soutenir la lutte jusqu'au bout.i'., 

L'ENTRÉE DU CANAL DE SUEZ 

L'édifice où m trouvent les bureaux de la Compagnie du canal à Port-Saïd. 
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PAR 

JULES MARY 

"> DEUXIEME PARTIE 

A.u Pays des Massacres 

Mais il est si faible, si tremblant, les 
$ôux aveuglés par les larmes, que ses 
ïloigts laissent échapper le fardeau trop 
lourd... 

Le coffret tombe à ses pieds... Et, 
.comme disloqué par la chute, il s'en-
*î('ouvre. 

Michel s'est élancé, le ramasse, jette 
un cri de stupeur. 

: La serrure a été brisée... les traces 
cte l'effraction sont visibles... Sur la 
(plaque de cuivre, on lit toujours : « A 
;tns£velir avec moi.. 

tre et déconcertante dérision, l'o coffret 
est vide... 

Tout ce qu'il contenait, secrets d'un 
cœur, confessions d'une vie, espoirs, 
découragements, lettres d'un amant 
qu'on ne voit plus, existence d'amour, 
de rêve et d'illusions, de souffrance et 
de joie, tout a disparu !... 

Ils reviennent au château, en si-
lence... accablés sous l'effarement que 
leur .cause l'enchaînement de ces évé-
nements imprévus; tous les deux, mal-
gré leur force d'âme, ils se sentent pria 
d'une instinctive terreur. 

Micheline les rejoint. 
Le chauffeur de Salvateur a passé 

la nuit dans l'auto, enfoui sous sa cou-
verture. Il ne se réveille pas. 

Dans la chambre de Régine, Salva-
teur est resté assis. Il dort... la tête 
renversée... la bouche demi-ouverte... 
une rougeur maladive remplaçant sa 
pâleur habituelle. 

Mais tout à coup il s'agite... des 
doigts de sa niain mutilée se contrac-
tent... des paroles confuses s'échap-
pent, rauques, pressées, haletantes... et 
cette physionomie d'infirme s'imprè-
gne de rage... devient, de douloureuse 
et inanimée qu'elle était, terrible... la 
poitrine se soulève sous le poids énor-

■ me des cauchemars sinistres qui l'op-
Uîrejjsent elam.MyeiiOlre^ejijérUé^ 

bien épouvantables, car il se répand 
en cris étouffés. Déjà Tiff anges a ten-
du la main pour le réveiller, lorsque 
Salvateur glisse du fauteuil sur le par-
quet, et demeure là un instant, à ge-
noux, le buste penché en avant... 

Ses doigts s'agrippent au tapis, les 
ongles en fourrageant la laine épaisse; 
les genoux, se levant et s'abaissant, 
paraissent vouloir peser sur une chose 
invisible pour ceux qui assistent à cet 
étrange spectacle, mais visible pour 
l'homme qui dort et qui, sans douter se 
souvient en rêve. 

La figure est horrible... celle d'un' 
fou, dans une crise de sang. 

Michel et Micheline, interdits, ont 
pitié. 

Mais Tiffanges est le plus éperdu... 
Il écarte d'un geste brusque ses en-
fants qui s'élancent vers Salvateur... Il 
veut laisser l'infirme à son cauchemar, 
tirer dé lui, sans qu'il le sache, le se-
cret de ces affres d'agonie, de cette mi-
nute mystérieuse où il revit peut-être, 
en donnant une autre minute tragique 
de sa vie... En ses dix années d'aventu-
res où tant de fois il a côtoyé les périls 
extrêmes, Trompc-la-Mort a vu passer 
devant lui bien des images d'horreurs, 
mais aucune qui le bouleversât pareil-
lement... 

calme... Les nerfs se détendent... la 
tête se décongestionne... une langueur 
d'apaisement se répand sur ce corps 
émacié... la vision qui le torturait a 
disparu... et c'est le sommeil sans rêve, 
le sommeil reposant, qui le surprend 
tel qu'il ee trouve, étendu sur le tapis, 
sans qu'il se spit réveillé. 

Michel et Micheline murmurent : 
— Le pauvre homme I 
Chez Tiffanges, le cortège reparaît 

des odieux soupçons... Des atomes im-
pondérables s'agglomèrent et forment 
des corps... Certes, il y a un peu de fo-
lie à douter de son ami... Ces pensées 
révoltent son âme d'honnête homme... 
Il est des monstruosités auxquelles on 
BQ refuse à croire, même jusqu'à l'évi-
dence... Mais les pensées, qu'il chasse 
en un dégoût, reviennent avec, obstina-
tion... Malgré lui il s'y abandonne. 

Salvateur aimé de Régine... Amours 
dont Tiffanges avait reçu la confiden-
ce... sans que le nom de Salvatour fût 
prononcé t... Amours remontant à l'en-
fance... et sacrifiées par Régine à la né-
cessité de sauver son père, le magistrat 
prévaricateur. 

Etait-ce vrai?... Etait-ce bien Salva-
tour? 

Mais puisqu'il était aimé, pourquoi 
eût-il tué? Pourquoi eût-il volé? An-

jamais, n'expliquerait sans doute. ^ 
Régine, qui seule pouvait tout dire, 

était morte'1... Morte en souriant ! ! 
— Micheline, reste aupès de lui, et 

veille sur son sommeil... Toi, Michel, 
suis-moi... Avant de repartir, il faut 
que nous causions... 

Ils sortirent. 
Longtemps, le duc resta en proie à 

des hésitations torturantes. Et lorsqu'il 
se décida, son visage était très pâle et 
sa voix tremblait : 

— J'ai voulu te parler à toi seul... 
hors de la présence de Micheline... Un 
souipcon m'est venu, si horrible, que je 
rougSLde m'y arrêter... Mais au mo-
ment de te quitter, et tu sauras bientôt, 
tu sauras demain pourquoi je ne te re-
verrai plus, j'ai besoin que tu sois en 
garde contre toute trahison dans l'ave-
nir... Mon fils, je remets ma vie et 
mon honneur entre tes mains... Sauve-
moi !... Tu sais maintenant qu'il fau-
dra chercher quelle fut la participa-
tion des soldats Gerbousse et Soudeilles 
dans le meurtre de ta mère... Sont-ils 
coupables? C'est à toi de le prouver-
Mais la trahison dont je te parle, il 
faut, mon fils, que tu saches d'où elle 
vient... Si Gerbousse et Soudeilles 
avouent leur crime, oublie, Michel, ou-
blie à tout jamais tes graves paroles 

nent les preuves de leur innocence, s'il 
te faut chercher ailleurs le coupable... 
alors, souviens-toi qu'il est un homme 
qui fut l'ami d'enfance de ton père... 
qui est son frère par la naissance... 
garde ce secret 1... un homme avec qui 
ton père a vécu à peu près tous les 
jours de sa vie jusqu'à la mort de Ré-
gine... un homme que ton père a aimé 
de toute l'ardeur de son affection... 

— Salvatour... 
Salvatour 1 Souviens-toi, mon fils 

que ton père a soupçonné cet homme ' 
— Luil fit Michel, effaré... Lui'i 

vous avez cru... 
Grave, les traits contractés par un 

désespoir sans borne, Tiffanges redit • 
— Souviens-toi!... Défie-toit... Qu'il 

ne sache rien, surtout... Si je me" trom-
pe, il ne faut pas qu'il apprenne que je 
l'ai soupçonné... Cela le tuerait! Mais 
si je ne me suis pas trompé... pour que 
iu le démasques, il faut que tu lui op-
poses la ruse à la ruse... il faut que tu 
lui présentes un adversaire digne de 
lui... il faut que ton visage ne reflète 
jamais ta pensée... il faut, pour l'abu-
ser et ne point le troubler, que tu pa-
raisses sa dupe... Le châtiment vien-
dra plus tard, public... aux yeux du 
monde entier... 

— Hélas! père... ne l'avez-vous pas 

cription seront révolues et pour, le cri-
minel ce sera l'impunité !... 

Trompe-la-Mort releva le front, er> 
un geste de défi : 

— Ce soir, mon fils, la prescription 
n'existera plus, et tu auras devant toif 
dix autres années pour traîner, lô mi* 
eérable en cour d'assises... 

VIII 
Un Coup de Théâtre 

Le sommeil de Salvatour dura quel-^ 
ques minutes encore, puis ce fut le vé< 
veil, un réveil surpris, l'homme ne ses 
rendant pas compte de ce qui s'étaiJÇ 
passé et pourquoi il avait roulé sur la 
parquet en continuant d'y dormir. Il 
semblait harassé par une fatigua 
énorme, comme s'il avait vraiment 
vécu les affres de son rêve. Il se re-
dressa avec l'aide de Micheline... et la 
voix pâteuse : 

— Quoi donc? fit-il... Quoi donc?^ 
Il essaya de se souvenir, mais lea 

cauchemars n'avaient rien laissé dana| 
sa mémoire, alors û voulait expliquer i 

— J'ai parfois de ces sommeils pé< 
nibles dont je sors plus malade... 

Puis il retomba dans une torpeur 
dont le tira seulement le retour d£* 
duc. 
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SESSION EXTRAORDINAIRE 

« La France luttera jusqu 'au bout pour 
le Succès final qui est certain » 

Paris, 22 décembre. — Voici la Déclara-1 
tion du gouvernement lue à la Chambre 
par le président du conseil, M. Vtviani, et 
«u Sénat par M. Briand, garde des 
Sceaux : 

Messieara, 
Cette communication n'est pas la Décla- ! 

ration coutumière dans laquelle un gou-
vernement qui se présente pour la pre-
mière fois devant le Parlement précise 
tea politique. Il n'y a pour l'heure qu'une 
politique, le combat sans merci jusqu'à la 
libération définitive de l'Europe gagnée 
par une pais pleinement victorieuse. 

C'est le cri qui s'est échappé de toutes 
«es poitrines lorsque, dans la séance du 
<t août, s'est levée, comme l'a si bien dit 
M. le Président de la République, l'union 
fcacrée qui, h travers l'histoire, sera l'hon-
neur du pays. 

C'est le cri que répètent tous les Fran-
çais après avoir fait disparaître le désac-
fcord où se sont trop souvent acharnés nos 
esprits, et qu'un ennemi aveugle avait pris 
pour des divisions irrémédiables. 

C'est le cri qui s'élève des tranchées glo-
rieuses où la France a jeté toute sa jeu-
nesse et toute sa virilité. 

L'Allemagne est seule 
responsable 

Devant ce surgissement inattendu pour 
telle du sentiment national, l'Allemagne a 
été troublée dans l'ivresse de son rêve de 
Victoire. 

Au premier jour du conflit, elle niait le 
droit, elle appelait la force, elle méprisait 
'l'histoire, et pour violer la neutralité de 
la Belgique et envahir la France, elle in-
voquait l'unique loi de l'intérêt. 

Depuis, son gouvernement a compris 
qu'il lui fallait compter avec l'opinion du 
monde, et il a récemment tenté une réha-
bilitation de son attitude en essayant de 
rejeter sur les ilHés la responsabilité de 
ta guerre. 

Mais au-dessus de tous les pesants men-
songes qui n'abusent même plus les cré-
dulités complaisantes, la vérité est appa-
rue. 

Tous les documents publiés par les na-
tions intéressées, et hier encore, à Rome, 
le sensationnel discours d'un des plus il-
lustres représentants de la noble Italie 
témoigner t de la volonté, depv'- long-
temps arrêtée par nos rmemis, de ten-
ter un coup de force. Si besoin était, 
un seul de ces documents suffirait à 
éclairer le monde. Lorsque, à la suggestion 
du gouvernement, anglais, toutes les na-
tions on présence furent sollicitées de sus-
pendre leurs préparatifs militaires et d'ins-
tituer une négociation à Londres, le 31 
Juillet 1911, la France et la Russie adhérè-
rent à ce projet. La paix était sauvée, mê-
me à cette heure suprême, si l'Allemagne 
avait suivi cette initiative; or, l'Allema-
gne brusquait la situation, déclarait le 1er 
août la guerre à la Russie, et rendait l'ap-
pel aux armes inéluctable. 

Et si l'Allemagne diplomatiquement bri-
sait la naix dans son germe, c'est parce 
ijue depuis plus de quarante ans elle pour-
suivait inlassablement son but qui était 
l'écrasement de la France pour arriver à 
l'asservissement du monde. 

Jusqu'au Bout 
Toulae les révélations sont apportées à 

ce tribunal de l'histoire, où il n'y a pas de 
place pour la corruption; et puisque, mal-
gré leur attachement à la paix, la France 
et sas alliés ont dû subir la guerre, ils la 
feront jusqu'au bout. 

Fidèle à la signature qu'elle a attachée 
au traité du 4 septembre dernier et où elle 
a engagé son honneur, c'est-à-dire sa vie, 
la France, d'accord avec ses alliés, n'a-
baissera ses armes qu'après avoir vengé 
le droit outragé, soude pour toujours à la 
patrie française les provinces qui lui fu-
rent ravies par la force, restauré l'héroï-
que Belgique dans la plénitude de sa vie 
matérielle et de son indépendance politi-
que, brisé le militarisme prussien, afin de 
pouvoir reconstruire sur la justice une Eu-
rope enfin régénérée. 

Le Succès est certain 
Ze. plan de guerre et ce plan de paix 

ne nous sont pas inspirés, Messieurs, par 
quelque présomptueuse espérance; nous 
avons la certitude- du succès. 

Nous devons cette certitude à notre ar-
mée entière, à notre marine, qui, jointe 
à la marine anglaise, nous procure la 
la maîtrise des mers; aux troupes qui ont 
repoussé au Maroc des agressions'sans 
lendemain; nous la devons aux soldats 

qui défendent notre pavillon lointain dans 
les colonies .françaises qui, dès le premier 
jour, se sc.it retournées d'un tendre élan 
vers la mère-patrie; nous la devons à 
notre armée, dont l'héroïsme fut guidé 
par des chefs incomparables à travers la 
victoire de la Marne, la victoire d_s Flan-
dres, dans maints combats; à la nation, 
qui a su faire correspondre ù cet héroïs-
me l'union, le silence, la sérénité dans les 
heures critiques. 

Salut aux Héros! 
Ainsi, nous avons pu montrer au monde 

qu'une démocratie organisée peut servir 
par une action vigoureuse l'idéal de Li-
berté et d'égalité q.ui fait sa grandeur. 

Ainsi, nous avions pu montrer au 
monde, comme le disait le général en 
chef, qui est à la fois un grand soldat et 
un noble citoyen, «que la République 
peut être fière de l'armée qu'elle a pré-
parée «. 

Ainsi ont pu apparaître dans cette 
guerre impie toutes tes vertus de notre 
race, et celles qu'on nous accordait : l'ini-
tiative, l'élan, la bravoure, la témérité, 
et celles qu'on nous déniait : l'endurance, 
la patience, le stoïcisme.' 

Saluons, Messieurs, tous ces héros. 
Gloire à ceux qui sont tombés dans le 

sillon avant la victoire et à ceux qui par 
elle les vengeront demain ! 

Une nation qui suscite de tels enthou-
siasme est impérissable. 

L'Œuvre du Gouvernement 
A l'abri de cet héroïsme, la nation a vé-

cu, travaillé, acceptant toutes les consé-
quences de la guerre, et la paix civile n'a 
jamais été troublée. 

Avant de quitter Paris, à la demande 
expresse de l'autorité militaire, à l'heure 
et dans les conditions fixées par elle et 
après avoir organisé, d'accord avec le gé-
néral en chef des armées, la défense '3 
la capitale, le gouvernement avait com-
mencé à prendre toutes les mesures né-
cessaires à l'existence de la nation. 

Il a usé du droit que lui avait remis le 
Parlement de régler toutes les matières. 

Dans cette œuvre complexe et délicate 
à la fois, ample et minutieuse, dont d'ail-
leurs partie est soumise à votre ratifica-
tion, il a, en gardant la mesure, pu assu-
rer le fonctionnement des services pu-
blics, susciter partout l'initiative collecti-
ve et individuelle, nouer des relations éco-
nomiques en vue du ravitaillement entre 
les différentes régions, surveiller et aider 
l'effort continu pour arriver à l'égalité des 
charges militaires. Il ne fut certes pas 
exempt d'erreurs, et il a profité quelque-
fois des suggestions et des critiques qui 
lui sont advenues, comme il convient 
dans une démocratie où chaque citoyen, 
et le plus humble, est le collaborateur des 
pouvoirs publics. 

Les Finances permettent au Pays 
de mener la Lutte 

Par l'organe de M. le Ministre des finan-
ces qui en a fait un exposé magistral, 
la situation financière vous a été révélée. 
Les ressources qui nous sont venues de 
l'émission des bons du Trésor et des avan-
ces de la Banque de France nous ont per-
mis de supporter les dépenses imposées 
par la guerre, et nous n'avons pas eu be-
soin de recourir à un emprunt. La Ban-
que de France est en état, grâce à con ex-
cellente situation, de "ir des ressour-
ces au Trésor et d'aider à la repriso de 
la vie économique. Tout témoigne de 
la vitalité de la France, de la sûreté de 
son crédit, de la confiance qu'elle inspire 
à tous malgré une guerre qui ébranle et 
appauvrit le monde : le billet de banque 
q.-.i fait prime partout, l'escompte des bil-
lets de commerce qui s'accroît chaque» 
jour, le relèvement du produit des impôts 
indirects. Tout cela est la manifestation 
de la force économique d'un pays qui s'est 
adapté avec aisance aux difficultés nées 
d'un trouble profond et qui affirme ainsi 
devant tous que l'état de ses finances lui 
permet de continuer la guerre jusqu'au 
jour où les réparations nécessaires seront 
obtenues. 

Pour les Victimes de l'Invasion 
Messieurs, il ne nous aura pas suffi de 

saluer les victimes tombées sur les champs 
de bataille. Nous devons nous découvrir 
aussi devant les victimes civiles, victimes 
innocentes que jusqu'ici les lois de la 
guerre avaient protégées et que, pour es-
sayer de terrifier une nation qui est restée 
et restera inébranlable, l'ennemi a captu-

LA REUNION 
iU PARLEMENT 

Les deux Assemblées, communiant 
dans un même sentiment 

patriotique, en d'émouvantes 
séances acclament la Déclaration 

du Gouvernement 
et les Discours de leurs Présidents 

(Paris, 22 décembre. — Le Parlement a re-
pris ses séances aujourd'hui. Tant au Sé-
nat qu'à la chambre, elles lurent d'une no-
ble et émouvante tenue patriotique. Elles 
Bont dignes du pays. Elles sont dignes aussi 
de eaux qui, aux frontières, font héroïque-
ment leur devoir et vers qui cillait une seule 
pensée fervente et reconnaissante. 

Au Palais-Bourbon, comme au Palais du 
Luxembourg, les accents qui partaient de la 
tribune faisaient vibrer à l'unisson des âmes 
,qui, toutes, communiaient dans l'ardent 
Amour de la patrie immortelle et de ses dé-
fenseurs. 

La déclaration du gouvernement, lue par 
MM. Viviani et Briand, les harangues de MM. 
Antonln Dubost et Paul Deschanei, furent 
acclamées. On acclamait la protestation con-
tre la violation du Droit et la flétrissure inou-
bliable dont le président du conseil mar-
quait l'Allemagne. On acclamait le salut aux 
morts et aux martyrs, le salut aux alliés, â 
Ja sublime «t malheureuse Belgique; on ac-
clamait nos armées, leur chef et le «grand 
soldat et noble citoyen ». qui nous mène à la 
Victoire certaine; on acclamait d'un même 
çceur passionné l'affirmation solennellement 
portée à la face du monde d'e aller jus-
HU'au bout». 

Et tous, à ces moments d'émotion haute 
*t pathétique, réalisaient 1'» union sacrée». 

les troupes actives et une grande partie de la 
garde républicaine étant au feu, le régiment 
des sapeurs-pompiers de Paris a fourni la 
garde d'honneur. 

A deux heures, le président Deschanei fait 
son entrée dans la salle, aussitôt suivi de la 
masse bruissante des députés. 

Au banc des ministres prennent place : 
MM. Viviani, président du conseil; Mille-
rand, Ribot, Augagneur, Malvy. Thomson, 
Sarraut, Sembat, J. Guesde et les sous-secré-
taires Jacquier et Abel Ferry, qui ont pour 
un Jour quitté l'armée. 

La Chambre est presque au complet. On 
s'empresse autour des députés revenus des 
tranchées, notamment des nouveaux décorés 
Girod, Messimy, Bônazet, du MesriiL. 

SÈAflGE DE M CHAMBRE 
Paris, 22 décembre. — Malgré la sévérité 

tes consignes, la difficulté d'obtenir des pla-
tes pour cette séance historique, à d'autres 
litres, comme celle du 4 août, il y avait foulo 

{u Palais-Bourbon une heure avant l'ouver-
ure des débats. 
La tribune diplomatique et celle de la pres-

te étrangère étaient combles. Dans la pre-
mière, on remarque, au premier rang, l'am-
éassadeur d'Italie, M. Tittoni; celui du Ja-
*on et tous les représentants des puissances 
klliées ou neutres. Foule dans toutes les au-
tres galeries, sans les élégances habituelles 
ux jours d'interpellation, et. partant, sans 
air de frivolité de ces sortes d'assemblées. 
D'ailleurs, tout appelait les pensées graves, 

t les sièges drapés de deuil avec l'écharpe 
ricolore des trois députés tués à l'ennemi 
talent là pour redira aux auditeurs que 
heure est aux idées héroïques et que la pa-
ie est au combat. ■ , 
Dans le salon de la Paix, même affluence 

km.br.uxante. Four la. première fois..toute*. 

Le Pisccars de fl\. Peschanei 
A deux heures un quart le président Des-

cnan.I déclare la séance ouverte, et au mi-
lieu d'un impressionnant silence, il dit tes 
parc'.is émouvantes : 

Représentants de la France, élevons nos 
âmes v.rs les héros qui combattent pour 
elle! Depuis cinq mois ils luttent pied à 
pied, offrant leur vie gaiment, à la fran-
çaise, pour tout sauver. Jamais la France 
ne (ut plus grande, iamais Vhumanilé ne 
monta plus haut. Soldats intrépides, joi-
gnant à leur naturelle bravoure le cou-
rage plus dur de longues patiences; chefs à 
la fois prudents et hardis, unis à leurs 
troupes par une mutuelle affection, et dont 
le sang-froid, l'esprit d'organisation et la 
maîtrise ramenaient nos couleurs en Al-
sace, triomphaient sur la Marne et te-
naient dans les Flandres. (Vifs applaudis-
sements.) Saintes femmes versant aux 
blessures leur tendresse; mères stoïques; 
enfants sublime.' martyrs de leur dévoue-
ment, et tout ce peuple impassible sous 
la tempête, brûlant, de la même foi, vit-on 
jamais, en aucun temps, en aucun pays, 
plus magnifique explosion de vertus. (Sal-
ves d applaudissements.) 

Il semble qu'en cette heure divine la 
patrie ail réuni toutes les grandeurs de 
son histoire : vaillance de Jeanne la Lor-
raine et enthousiasme des guerres libéra-
trices de la Révolution, modestie des gé-
néraux de la première république et con-
fiance inébranlable de Gambelta, Edit de 
Nantes éteignant les discordes civiles et 
nuit du * aoaf effaçant l'inégalité sociale. 
(Tempête de bravos et acclamations.) 

Ah ! C'est que la France ne défend pas 
seulement sa terre, ses foyers, les tom-
beaux des aïeux, le souvenir sacré, l'œuvre 
idéale de l'art et de la foi, et tout ce que 
son génie répand de grâce, de fustice et 
de bonté; elle défend autre chose encore : 
le respect des traités (nouvelles acclama-
tions enthousiastes), l'indépendance de 
l'Europe et la liberté humaine. 

Oui ! Il s'agit de savoir si tout Tefforl de 
la conscience pendant les siècles aboutira 
à son esclavage (acclamations frénéti-
ques), si des millions d'hommes pourront 
être pris, livrés, parqués de l'autre côté 
d'une frontière et condamnés à se battre 
pour leurs conquérants et leurs maitres 
contre leur palr\c, contre leur famille et 
contre leurs frères. Il s'agit de savoir si la 
matière asservira l'esprit, et si le monde 
sera la proie sanglante de la violence t 

(Tous les députés, debouts, vibrante, 
acclament leur président.) . * 

Mais non ! La politique, elle aussi, a ses 
lois immuables, Çhaaue fois au une hêaé-

rées ou massacrées. Vis-à-vis de leurs 
familles, et c'était chose aisée, le gouver-
nement a fait son devoir. Mais la dette du 
pays n'est pas éteinte. 

Sous la poussée de l'invasion, des dépar-
tements ont été occupés et des ruines y 
sont accumulées. Le gouvernement prend 
devant vous un engagement solennel, et 
qu'il a déjà en partie exécuté, en vous pro-
posant une ouverture de crédit de 300 mil-
lions. 

La France redressera ces ruines en es-
comptant, certes, le produit de l'indemnité 
que nous exigerons, et, en attendant, à 
l'aide d'une contribution, La nation entière 
paiera, fière, dans la détresse d'une par-
lie de ses enfants, de remplir le devoir de 
la solidarité nationale. 

Ainsi, répudiant la forme du secoure 
qui indique la faveur, l'Etat proclame lui-
même le droit à la réparation au profit de 
ceux qui ont été victimes dans leurs biens 
des faits de guerre et il remplira son de-
voir dans les limites les plus larges que 
permettront les capacités financières du 
pays et dans les conditions qu'une lof spé-
ciale déterminera pour éviter toute injus-
tice et tdut arbitraire. 

// faut maintenir l'Union sacrée 
au dedans 

Messieurs, le jour de la victoire définiti-
ve n'est pas encore venu. 

La lâche, jusque là, sera rude. 
Elle peut être longue. 
Préparons-y nos volontés et nos coura-

ges. Héritier du plus formidable fardeau 
de gloire qu'un peuple puisse porter, ce 
pays souscrit d'avance à tous les sacrifi-
ces. Nos alliés le savent, les nations désin-
téressées dans le conflit le savent. 

Et c'est en vain qu'une campagne effré-
née de fausses nouvelles a essayé de sur-
prendre en elles une sympathie qui nous 
est acquise. 

' Si l'Allemagne, au début, a feint d'en 
douter, elle n'en doute plus. 

Qu'elle constate une feis de plus qu'en 
ce jour le Parlement français, après plus 
de quatre mois de guerre, a renouvelé de-
vant le monde le spectacle Qu'il a offert le 
jour où, an nom de la nation, il a relevé 
le défi. 

Le Parlement a toute autorité pour ac-
complir à nouveau cette oeuvre. 

Il est, depuis quarante-quatre ans, à la 
fois l'expression et la garantie de nos li-
bertés. Il sait que le gouvernement accepte 
avec déférence son contrôle nécessaire, 
que sa confiance lui est indispensable, et 
que, demain comme hier, sa souveraineté 
sera obéie. 

C'est cette souveraineté même qui ac-
croît la puissance de la démonstration 
dont il a déjà donné l'exemple. 

Pour vaincre, il ne suffit pas de l'hé-
roïsme à • frontière; il faut l'union au de-
dans. Continuons à préserver de toute 
atteinte cette union sacrée. 

Aujourd'hui, comme hier, comme de-
main, n'ayons qu'un cri : la victoire; qu'u-
ne vision : la Patrie; qu'un idéal : le droit ! 
c'est pour lui que nous luttons, que luttent 
encore la Belgique, qui a donné à cet 
idéal tout le sang de ses v;_:~>.ss; l'inébran-
lable Angleterre, la Russie fidèle, l'intré-
pide Serbie, l'audacieuse marine Iapo-
naise. 

Contre la Barbarie 
et le Despotisme 

Si cette guerre est la plus gigantesque 
que l'histoire ait enregistrée, ce n'est pas 
parce que des peuples se heurtent pour 
conquérir des territoires, des débouchés, 
un agrandissement de la vie matérielle, 
des avantagea pr''''ques et économiques : 
c'est parce qu'ils se heurtent pour régler 
le S'rt du monde. 

Rien de plus grand n'est iamais ..pparu 
aux regards des hommes. Contre la bar-
barie et le despotisme; contre le système 
de provocations et de menaces méthodi-
ques que l'Allemagne appelait la paix; 
contre le systèm i de meurtres et de pilla-
ges collectifs q e l'Allemagne appelle la 
guerre; contre l'hégémonie insolente d'une 
caste militaire qui a déchaîné le fléau 
avec ses alliés, la France émancipatrice 
et vengeresse, d'un seul élan, s'est 
dressée ! 

Voilà l'enjeu. 
Il dépasse notre vie. Continuons donc 

à n'avoir qu'une seule âme, et demain, 
dans la • ix de la victoire, restitués à la 
liberté aujourd iUl volontairement en-
chaînée de nos opinions, nous nous rap-
pc'.l ons avec fierté ces jours tragiques, 
car ils nous auront faits plus vaillants et 
meilleurs. 

monte a menacé l'Europe, une coalition 
s'est formée contre elle et a fini par la 
réduire. Or, l'empire allemand, qui s'est 
constitué au nom du principe des nationa-
lités, le viole partout : en Pologne, en Da-
nemark, en Alsace-Lorraine, el nos pro-
vinces Immolées sont devenues le gage de 
ses conquêtes. 

Et voici que l'Angleterre, visée au cœur, 
affronta les nécessités nouvelles de son 
destin, et avec le Canada, l'Australie et 
les Indes, poursuit à nos côtés, dans le 
plus vaste drame de l'histoire, sa glcrieu-
sa mission civilisatrice. (Tempête de bra-
vos.) 

Voici que l'empire russe, à la voix de 
rhérolque Serbie (tonnerre d'acclamations) 
se dresse, vengeur des opprimés, vain-
queur prédestiné des ambitions germai-
nes (nouvelles acclamations). Voici que la 
Belgique (à ce mot de Belgique toute l'as-
semblée s'est dressée spontanément, fré-
missante dans une ovation inouïe). 

Voici que la Bclgiquo, miracle d'énergie, 
foyer d'honneur, offre à l'univers, sur ses 
ruines fumantes, l'exemple souverain de 
la grandeur morale. 

Pendant un grand moment, les vivats re-
tentissent : « Vive la Belgique ! » dans une 
tempête d'ovations, tandis que les députés 
se tournent vers le ministre de Belgique 
dans la tribune des diplomates). 

Voici que le Japon, réparant les injus-
tices commises envers les peuples d'Extrâ-
me-Orienl, nous envoie l'heureux présage 
des délivrances nécessaires. (Long mouve-
ment et acclamations.) 

Le monde veut vivre, enfin! L'Europe 
veut respirer! Les peuples entendent dis-
poser librement deux-mêmes. (Longue 
ovation.) Demain, après-demain, je ne 
sais ! 

Mais ce qui est sûr, j'atteste nos morts, 
jette M. Deschanei, le bras tendu, c'est que 
tous, jusqu'au bout, nous ferons tout notre 
devoir pour réaliser la pensée de notre 
race ; le droit prime la force ! ' 

Sur ce cri jeté d'une voix ardente, l'as-
semblée se dresse et c'est une clameur for-
midable d'acclamations qui éclate et oule 
sur les auditeurs frémissants mêlée aux cris 
réclamant l'affichage de ces noble» paro-
les. 

Depuis le i août, la Chambre a fait des 
perles irréparables, ajoute M. Deschanei. 

i Debout ! » crie une voix. 
Et tonte l'assemblée se lève pour enten-

dre, recueillie, le salut aux morts, à ceux 
de ses membres décédés pendant les vacan-
ces ou tués à l'ennemi. 

C'est M. Cochery, mort au moment où 
il allait partir comme capitaine et où les 
Français entraient à Althirch. Jetons une 
fleur d'Alsace sur Ut tombe de ce bon ser-
viteur du pays. 

On applaudit aussi l'éloge de M. Pierre 
Goujon, capitaine au 229» de ligne, qui est 
si bien mort. 

Après M. Laroche, député de la Sarthe, 
ancien gouverneur général de Madagas-
car, la Chambre a perdu M. Albert de 
Mun II tombait, lui aussi, en plein com-
bat, face à l'ennemi, s'écrie le président. 
Albert de Mun ne douta jamais du duel 
en préparation entre les races germani-
que slave et anglo-saxonne. Il voulait 
que la France s'y préparât. U vit juste. » 

On anniaudr» à gauche. Le Brésideot. 

salue la mémoire du député de la Savoie, 
M. Paul Proust, tué d'un éclat d'obus au 
milieu de sa section. Evocation de Dernos-
thène. parlant des guerriers morts à Uiero-
née. Leur bravoure était vraiment lame ae 
lâ Grècs 

La patrie, mère désolée, affligée de la 
perte de ses enfants, est dans les larmes, 
mais nos soldats morts dans les combats 
doivent être estimés heureux, au regard 
de la raison et de l'honneur. Le sacrifice 
d'une vie périssable leur vaut une gloire 
qui ne périra jamais, une gloire qui, se 
perpétuant d'Age en âge, rejaillira sur 
leurs enfants dont elle éveillera l'ardeur 
et sur leurs* parents dont elle consolera la 
vieillesse! (Salve d'applaudissements.) 

L'éloge de M. Disleau, député des Deux-
Sèvres, est également applaudi comme ie 
récit de la mort héroïque de M. Nortier,ae-
puté de la Seine, tué en Flandres, capitaine 
du 73e territorial. » , .„„,,„ Les applaudissements redoublent lorsque 
le président propose de graver sur une pla-
que de marbre les noms des députés morts 
pour ]a patrie. 

M. Charles Schneider, député de Bel-
fort, dit-il, avant de mourir a eu la \o\e 
de voir les troupes françaises sur la route 
d'Alsace. Puisse le maire de Belforl repo-
ser à Colmar, son pays, sur une terre 
française. (Applaudissements.) 

Puis, le président salue la mémoire du sê_ 
nateur aviateur Beymond (applaudissements) 
et attire la sympathie de l'assemblêe sur 
ceux de ses collègues qui ont perdu leurs 
fils : MM. Symian, Dubief. Alam, Louis Bar-
thou, dont le fils unique s'était engagé a mx-
huit ans, pour aller mourir en Alsace, vou-
lant servir vaillamment, lui aussi, et la 1- ran-
ce et l'armée; MM. Viviani et Cruppi, dont 
le? fils ont disparu; les députés blessés Magi-
not, qui a reçu la médaille militaire; enau-
lin. Servinière, Henri Labroue, Pasauai, pri-
sonnier en Allemagne: ceux qui ont été eues 
à l'ordre de l'armée • MM. Rohan, Abel Fer-
ry, Chevillon, Abrami, Pierre Massé; ceux 
qui ont été décorés ou promus dans la Lé-
gion d'honneur : MM. Messimy, commandant 
Driant, Girod, Bénazet, du Mesnil. 

Afais je m'arrête, s'écrie M. Deschanei, 
car les représentants du peuple ne veulent 
pas être distingués du peuple. (Acclama-
tions répétées.) Us se sentent mieux hono-
rés en restant confondus dans la gloire 
collective de leurs sublimes compagnons 
d'armes. (Nouvelles acclamations.) El 
vous, ô mes amisi à qui votre jeunesse 
donne la joie ineffable de combattre pour 
la France, nous qui souffrons la pire des 
souffrances, celle de ne pouvoir vous sui-
vre, que notre dévotion du moins vous 
protège; soyez bénis et rapportez-nous la 
victoire pour le salut de la patrie et pour 
l'honneur du genre humain. (Acclama-
tions.) 

J'adresse l'hommage de la Chambre des 
députés à nos départements foulés par Vè-
tranger. (Acclamations prolongées.) Leurs 
populations dans un abîme de misère, sous 
les débris calcinés de leurs villes détrui-
tes, sous le feu même de l'ennemi, n'ayant 
plus rien que leur cœur, se sont remises 
au travail avec une grandeur d'âme se-
reine; ou bien, réfugiées au loin, les re-
gards tournés vers le clocher natal, elles 
attendent sans une plainte l'heure de la 
justice. La France entière est débitrice en-
vers elles. Elles ont mérité par la splen-
deur de leur indomptable courage notre 
amour encore plus passionné et la vénéra-
tion des siècles ! 

Cette péroraison émouvante secoue toute 
la Chambre, qui applaudit à plusieurs repri-
ses, au milieu des bravos. 

L'affichage du discours du président est 
voté à mains levées à l'unanimité. 

Quand le silence s'est fait, là parole est 
donnée au président du conseil pour la com-
munication du gouvernement. M, Viviani 
monte lentement à la tribune et commence 
à lire la Déclaration que nous publions plus 
haut. • 

Dès les premiers mots de M. Viviani, les 
applaudissements se font entendre. Lors-
qu'il parle de la paix conclue seulement 
après une action pleinement victorieuse, tous 
les députés sont debout et ratifient cette as-
surance par leurs acclamations. 

Les bravos et les acclamations unanimes 
éclatent à nouveau lorsque M. Viviani décla-
re que la France et ses alliés lutteront jus-
qu'au bout pour recouvrer l'Alsace-Lorraine, 
restaurer l'héroïque Belgique, briser le mili-
tarisme prussien. La Chambre est de nou-
veau debout à ces mots : « Nous avons la cer-
titude du succès » et ce sont des acclamations 
ininterrompues. 

Nouveaux applaudissements pour le dé-
vouement des Colonies à la Métropole et les 
victoires de nos généraux Debout toujours, 
la Chambre acclame le général Joffre, grand 
soldat et noble citoyen, et quand le prési-
dent du Conseil salue les héros tombés avant 
la, victoire et ceux qui les vengeront, l'assem-
blée, transportée, envole ses vivats ardents 
à ceux-ci et à ceux-là. 

L'exposé de la situation financière est ap-
prouvé unanimement. On applaudit avec 
«.•motion l'évocation des souffrances des vic-
times civiles de la guerre et l'appel à la soli-darité nationale 

On applau "lt plus encore lorsque le pré-
sident du conseil déclare que les envahis ( ni 
droit aux réparations nécessaires, et lorsqu'il 
proclame que le pays souscrit d'avance à tous les sacrifies. * y 

La Chambre se lève pour applaudir ]< n-
guement et pour crier bravo lorsque M. Vi-
viani c'it que le Parlement tout entier a re-
levé le défi de l'Allemagne. 

Nouvelles manifestations enthousiastes 
lorsque le président exhorte le pays et =rs 
représentants à maintenir hors de toute at-
teinte l'union sacrée proclamée le 4 août et quand il s'écrio : 

« N'avons qu'un cri : la victoire I Qu'une 
vision : la patrie 1 Qu'un idéal r le droit t • 

Et le rappel du nom de la Belgique pro-
voque de nouvelles ovations frénétiques à 
l'adresse de l'héroïque pays. Enfin, quand 
M. Viviani donne sa définition saisissante 
de La paix et de la guerre à l'allemande: «Le 
système de provocations et de menaces mé-
thodique que l'Allemagne appelait la paix, 
le système de meurtres et de pillages col-
lectifs que l'Allemagne appelle la guerre » 
Toute l'assemblée pousse des acclamations 
formidables qui se renouvellent lorsque le 
président du conseil proclame la nécessité 
de détruire la caste militaire qui a déchaîné 
le fléau. L'assemblée, debout, applaudit par 
salves et multiplie ses cris : « Bravos I bra-vos 1 ». 

Lorsque le président du conseil descend de 
la tribune, la Chambre, enthousiaste, ré-
clame l'affichage, rnats le président fait re-
remarquer qu'il est de droit pour une dé-
claration du gouvernement. 

Les Projets de Loi 
Les ministres déposent alors les projets 

de loi annoncés 
C'est d'abord le ministre des finances, M. 

Ribot, qui dépose les douzièmes provisoires. 
L'Assemblée applaudit longuement l'illustre vieillard. 

M. Viviani dépose divers projets, dont ce-
lui sur li révision de naturalisation. (Ap-plauuissements.) 

Puis, ce sont le ministre de la guerre et 
le minirtre C3 l'intérieur qui lui succèdent 

M. Metin, rapportîur général du budget 
dépose son rapport sur la demande de c<é-
dits, et après intervention de MM. Clémen-
tel, président de la commission du budget 
et Viviani, président du Conseil, la discus-
sion de ce rapport est fixée à mercredi, deux heures. 

Cette bell3 et impressionnante séance d'u-
nion nationale, pendant laquelle des larmes 
coulaient sur de nombreux visages a duré une heure. 

La Session de Janvier 
Après cette courte session de trois jours, 

ia Chambre se réunira de plein droit le 
12 janvier, date fixée par la Constitution. 
Plusieurs séances lui seront nécessaires; 
d'une part, pour procéder à la nomination 
de son bureau, et, d'autre part, pour la rati-
fication des projets dont le vote n'aura pu 
intervenir au cours de la session extraordi-
naire. Cette besogne achevée, la Chambre 
s'ajournerait jusqu'à la deuxième moitié du 
mois de lévrier, en donnant mandat à ses 
grandes commissions parlementaires de se 
tenir en contact avec le gouvernement. 

SÉAflGE Ûfl SÉJÏAT 
Paris, 22 décembre. — Depuil la séance 

mémorable du 4 août, où nous avons vu 
tous les sénateurs debout, acclamant le nom 
de la France provoquée et insultée, la séan-
ce d'aujourd'hui est la première où ia haute 
Assemblée se trouve à nouveau réunie. On 
peut dire que tous les sénateurs sont pré-
sents. La place du sénateur aviateur 
Beymond, tombé au champ d'honneur, re:>«s 
vide et voilée de crêpe. 

A deux heures, dans un grand brouhaha, 
l'hémicycle se remplit, et au bout de peu 
d'instant, un grand silence s'établit, le si-
lence des réunions solennelles. Le président 
Dubost vi.ent, en effet, de déclarer ouverte 
la deuxième session extraordinaire du Sé-
Û Au banc des ministres, MM. Briand, Dou-
mergue, Bienvenu-Martin, Fernand David. 

Le président prononce alors l'émouvante allocution suivante : 

Piscours de fll. Anfonin Pubost 
Mes chers Collègues, 

Avant de commencer nos travaux, dans 
des circonstances si grandioses et si ex-
ceptionnelles, nous devons saluer la mé-
moire de ceux de nos collègues que la 
mort en a trop tôt écartés : Henri David, 
Cachet, Magnien, Louis Blanc, Rambourgt, 
Chambige, Gacon, sont morts en effet, 
avec l'angoisse de voir s'ouvrir un des 
plus grands drames de notre vie nationa-
le, et d'en espérer seulement, sans pou-
voir le connaître, le dénouement victo-
rieux. A des titres divers, ils honoraient 
notre Assemblée et emportent nos re-
grets. 

Henri David, du Loir-et-Cher, ami fidèle 
et cœur chaleureux, esprit vif et causeur 
étlncelant, venu du théâtre, du journalis-
me et de la poésie à la politique, et ma-
riant avec charme toutes, ces activités. 

Cachet, de l'Orne, ancien médecin mili-
taire el ancien député, depuis peu séna-
teur, mais qui, par ses manières simples 
al naturellement amicales, nous était déjà 
très sympathique, el qui promettait éCêlre 
un collègue utile et distingué. 

Magnien, de Saône-el-Loire, ancien 
combattant de 1870 dans l'armée de Gari-
baldi, vieux parlementaire et très vieux 
républicain, un de ces bons et patients 
ouvriers du régime qui, chacun dans sa 
région, l'ont tant fortifié de leur influen-
ce personnelle. 

Louis Blanc, de la Drôme, ancien dépu-
té, homme d'expérience pratique el d'es-
prit avisé, connaissant bien les popula-
tions rurales et sachant défendre sans 
bruit leurs intérêts. 

Rambourgt, de l'Aube, ancien sous-pré-
fet et député, ancien secrétaire du Sénat, 
esprit actif, débateur, souple et vif, sui-
vant de très près toutes les discussions, y 
jetant des interventions rapides et bien 
placées et qui, dam les débals sur les 
délimitations agricoles, avait su joindre la 
chaleur passionnée à l'habileté de son 
plaidoyer en faveur de sa région. 

Cluimbige, du Puy-de-Dôme, ancien dé-
puté, esprit sérieux et cultivé, collègue 
discret et réservé, très sûr et très fidèle à 
son parti. 

Gacon, de l'Allier, ancien député, qui de-
puis longtemps mourait un peu chaque 
jour el courageusement d'une cruelle mala-
die, compagnon sincère et dévoué, parti-
san solide et convaincu qui n'aimait en 
politique ni les arrière-pensée^, ni les dé-
tours. (Applaudissements.) 

Ces collègues, Messieurs, appartenaient 
à divers groupements politiques que vous 
m'en voudriez de rappeler depuis que dans 
notre immortelle séance du i août, nous 
élevant d'un mouvement unanime au-des-
sus de notre propre parti, nous avons 
formé une conjuration sacrée pour le sa-
lut de la France, une et indivisible ! 

Dans cette heure inoubliable pour vous 
qui l'avez vécue, il était un autre homme, 
ou plutôt un héros, dont le cœur ne bat 
plus maintenant (applaudissements répé-
tés; le Sénat tout entier se lève) et qui en-
trait résolument dans les graves deslins 
où il savait que sa vie allait se jouer en 
même temps que celle du pays. C'était 
Emile Reymond, grand chirurgien, séna-
teur de la Loire, tué alors qu'il accomplis-
sait en aéroplane autour de Toul une im-
portante mission. 

Mais pour celte mémoire ne pensez-vous 
pas que nous devons écarter les tristes 
regrets et les condoléances accoutumées, 
et'de même que c'est dans la lumière écla-
tante de haute atmosphère qu'il reçut la 
balle mortelle, de même n'est-ce pas dans 
des pensées d'orgueil confraternel et de 
fierté patriotique que nous devons ense-
velir ce glorieux collègue qui mourut du 
sort le plus beau et le plus enviable. (Sal-
ves d'applaudissements.) 

Emile Reymond portait sur sa physiono-
mie comme une sorte de prédestination 
aux actions grandes et passionnées. Son 
immense front, ses yeux ardents dans sa 
pâle figure rayonnaient, et son maigre 
corps semblait réduit au minimum poui 
sa vie physique et consumé par une im-
mense flamme intérieure. (Applaudisse-
ments.) Quelle fièvre brûlante il apportait 
à cette tribune, vous vous en souvenez, 
Messieurs, et quel appel pressant il lan-
çait, quelle sommation impérieuse il jetait 
aux hommes de bureaux el à leurs hési-
tations temporisatrices ! Et pourquoi cette 
fièvre, celle anxiété, ces interpellations fré 
missanles ? Toujours pour la défense nalio 
nale, pour cette arme aérienne qui, en la 
libérant de la pesanteur terrestre elle-mê-
me, semblait seule convenir à cette âme 
impatiente de toute lenteur et de tout 
retard. (Applaudissements.) Et c'est en 
planant sur ces ailes sur lesquelles il vou-
lait la France victorieuse, que ce Français 
passionné reçut la blessure dont il ne se 
laissa mourir qu'après avoir rempli jus-
qu'au bout la consigne dont il était chargé. 
Cruelle mais admirable fatalité et dont il 
ne voudrait pas être plaint, car s'il mou-
rait de son vol héroïque, il avait pu tout au 
moins l'un des premiers contempler la 
plaine d'Alsace retrouvée, ses clochers et 
l'imprescriptible frontière I 

Avec lui, Messieurs, élevons nos âmes 
vers les plus hautes pensées et fortifions 
nous pour le plus extrême devoir, car le 
succès ne se donne point au seul espoir, 
mais aux volontés conscientes de ses diffi 
cullés. (Acclamations et bravos.) 

En même temps qu'à la mémoire d'Emile 
Reymond, que voire bureau a décidé d'ho-
norer d'une manière particulière en con-
servant son image dans l'intérieur de ce 
palais, donnons un souvenir ému aux trois 
hommes de nos services, Cappelaere, Me-
zerelle et Bussine qui, comme lui, sont 
morts pour la patrie, et envoyons un salut 
respectueux à la mémoire de tous les hé-
ros anonymes dont le corps reste couclié 
sur le sol qu'ils ont défendu pied à pied. 
Nouvelle semence de sang et d'héroïsme 
donnée aux champs de la frontière qui, de 
puis des siècles, en ont tant reçu. Adres 
sons au général Joffre et à ses collabora-
teurs, auxquels récemment nous allions 
porter, en votre nom, le salut du Parle-
ment et de la nation, adressons-leur l'ex-
pression de nos espoirs passionnés et de 
noire confiance fidèle. Affirmons une fois 
de plus, à toutes les autres parties de 
l'humanité coalisée avec nous contre la 
barbarie, le pacte indissoluble qui nous 
unit à la vie et à la mort ! 

Saluons enfin le pays toul entier dont il 
n'est plus de vieillard, de femme ou d'en-
fant qui ne console sa douleur dans une 
immense collaboration pour le maintien 
de la vie nationale. U a prouvé qu'il mé-
rite qu'on lui fasse confiance, et ce n'est 
que par une confiance entière et récipro-
que entre le gouvernement, le Parlement 
el le pays, que notre force décisive et no-
ire unité morale pourront être sauvegar-
dées. 

En terminant, je traduirai certainement 
vos sentiments unanimes en félicitant 
ceux de nos collègues qui accomplissent 
leur devoir à l'armée el que nous accom-
pagnons de nos vœux. 

Messieurs, Vivent a jamais la France et 
la République! (Vifs applaudissements et 
acclamations.) 

A la demande de M. Pichon, l'affichage 
de ce discours est voté à mains levées. 

Le président donne aussitôt la parole au 
garde des sceaux pour une communication 
du gouvernement. 

Dès lors, le silence se fait encore plus 
grand et M. Aristide Briand monte lente-
tement à la tribune au milieu de l'attention 
passionnée d'une salle vibrante de la plue 
forte émotion patriotique. 

Toutes ses paroles, détachées de cette voix 
profonde et souple qui donne un si bel élan 
à sa pensée et soulignées d'un geste sobre et 
vigoureux, vont toucher au cœur toute l'as-
semblée qui les hachera d'applaudissements 
et d acclamations. 

La haute assemblée est unanime : elle fait 
corps avec la nation et avec le gouverne ment. 

Toutes ses énergies, comme celles de la 
France entière, sont tendues vers la victoire 
proclamée — certaine — et vers les répara-
tions que nous saurons exiger. 

L'attitude de l'assemblée fut celle que l'on 
attendait dans de telles circonstances. Le 
Sénat sait ce qu'il doit à la Patrie I ! I 

Après avoir entendu la vigoureuse réponse 
du gouvernement aux pesantes et menson-
gères allégations allemandes et son appel 
enflammé a l'union nationale devant l'enne-
mi, le Sénat a décidé l'érection d'un buste 
en l'honneur de M. Emile Reymond, puis, 
S?»!?./.! dépôt de plusieurs rapports et là validation de M Dehove, sénateur du Nord, 
1 assemblée s'ast ajournée à domain trois heures. 

La séance est levée à trois heures. 

MÉDAILLE 
de !a Valeur Militaire 

Paris, 22 décembre. — Les députés mobi-
lisés déposeront une proposition de loi insti-
tuant pour les officiers, sous-officiers, capo-
raux et soldats, une médaille, dite de la 
Valeur Militaire, destinée à commémorer la 
Citation individuelle à l'ordre de l'armée, du 
corps d'armée ou de la division dont ils ont été l'objet. 

Â l'Académie des Sciences 
Paris, 22 décembre. — L'Académie des 

sciences a tenu hier après-midi sa séance publique annuelle. 
M. Paul Appell, président de l'Académie, 

a démontré 1 importance du rôle de l'Acadé-
mie, qui 8'accroit d'année en année. La re-
cherche de la vérité scientifique par une 
âme éprise de beauté morale est 1 effort le 
plus noble que puisse se proposer une exis-
tencé humaine, mais l'étude des sciences dé-
tournée d'un idéal constant de droit et d'hu-
manité, engagée dans la voie d'une étroite 
spécialisation, disciplinée en vue de la do-
mination, réduite principalement i. l'effica-
cité pratique, conduit rapidement à une ci-
vilisation d'egoïsme, de dureté et de maté-
rialisme, à une sorte de barbarie savante 
comme celle qui a gagné peu à peu l'Alle-magne contemporaine. 

La véritable éducation doit développer une 
religion intérieure, une conscience toujours 
plus Bensible et plus haute, l'amour de la 
clarté, la puissance de former des idées gé-
nérales, le culte de la justice, le respect des 
antres hommes. C'est cette culture harmo-
nieuse que la France a de tout temps recher-
chée. • 

Après avoir fait l'éloge des membres de la 
compagnie morts dans l'année, M. Paul Ap-pel termine en disant : 

« Mais par delà nos morts, nous marchons 
en avant; nous donnons toutes nos forces a 
notre immortelle patrie, et nous continuons, 
suivant la belle tradition française, à culti-
ver en même temps la science et l'idéal mo-
.rai ROUI la, vérité, et uour l'humanité, A 

COMMUNIQUES JDFFICIELS 
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Entre la mer et la Lys, il n'y a eu dans la journée 

du 21 que des combats d'artillerie. 
De la Lys à l'Aisne: 1 

Nous avons refoulé une attaque allemande qut 
cherchait à déboucher de Garency et pris quelques mai-
sons a Blangy. 

Une attaque ennemie sur Mametz et les tranchées 
voisines n'a pas permis à nos troupes de progresse! 
sensiblement de ce côté. 

Dans la région de Lihons, trois attaques ennemies 
ont été repoussées. -{ 

Léger gain à l'est et a l'ouest de Tracy-le-Vah 
notre artillerie a tiré efficacement sur le plateau da 
Nouvron. 

Dans les secteurs de l'Aisne et de Reims, combats-
d'artillerie. i 

En Champagne et en Argonne : 
Autour de Souain, violents combats à la baïonnette* 

nous n'avons pas progressé de façon sensible dans cett&\ 
région. 

Nous avons enlevé aux abords de Perthes-les-Hur-
lus trois nouveaux ouvrages allemands représentant un> 
front de tranchées de 1,500 mètres. 

Au nord est de Beauséjour, nous avons consolidé les 
positions conquises le 20 et occupé toutes les tranchées 
qui bordent la crête du Calvaire. 

Dans le bois de la Grurie, notre progression a con* 
tinué; à Saint-Hubert, nous avons repoussé une attaqua 
dans le bois Bolante, où quelque terrain avait été perdu) 
nous en avons repris les deux tiers. 

Entre Argonne et Meuse, légers progrès aux abords 
de Vauquois; au nord du bois de Malancourt, nos troupes 
ont réussi à franchir un réseau de fils de fer et à s'em-
parer des tranchées ennemies, où elles se sont main* 
tenues. 

Sur la rive droite de la Meuse, dans le bois efy 
Consenvoye, nous avons perdu puis reconquis, après un 
vif combat, le terrain gagné par nous le 20. 

Des Hauts de Meuse aux Vosges, rien à signaler. 

X>"o. Sa IDéoemlDre (22 la.) 

Au nord-ouest de Puisalenne (sud de Noyon), l'en-
nemi a exécuté hier soir de violentes contre-attaques qui 
ont toutes été repoussées. 

Au sud de Varennes, nous avons pris pied hiersofp 
dans Boureuilles. Nos attaques ont continué aujourd'hui; 
elles paraissent nous avoir fait progresser dans Bou-
reuilles et à l'ouest de Vauquois. 

Rien n'est encore signalé du reste du front. 

L'ANNIVERSAIRE 
de la Bataille de Nuits 
Dijon, 21 décembre. — On a célébré hier, 

à Nuits-Saint-Georges, l'anniversaire des 
combats livrés les 20 et 30 novembre et 18 dé-
cembre 1870. 

Un cortège, en tête duquel marchait la mu-
nicipalité, s'est rendu aux divers monuments 
du champ de bataille, du cimetière et de la 
route de Dijon, où fut assassiné par les 
Prussiens le jeune Merny de Boisseaux d'Ar-
bols, âgé de dix-huit ans, engagé volontaire. 

Des couronnes ont été déposées par les lé-
gionnaires du Rhône, les mobiles de la Gi-
ronde et la Société des conscrits de 1913. 

Des discours ont été prononcés, notam-
ment par un sergent du 131e de ligne et 
par un conscrit de 1916.  * 
Les Prisonniers de guerre 

en Angleterre 
Les journaux allemands ont publié des 

informations mensongères sur le traitement 
arr c| les wisonniers de guerre seraient 
soumi:. en Angleterre. 

On nous communique une lettre adressée 
à M. G.-J.-S. Broomhall, directeur du « Corn 
Trade News», à Liverpool, par M. Boom-
garden, fait prisonnier en France et interné 
à Shrewsbury, près de Livr - v>ool. M. Schul-
meyer, associé de M. Boomgarden, à Emden, 
avait prié M. Broomhall de se mettre en 
rapports avec le prisonnier. Voici la lettre 
de ce dernier; elle est décisive : 

« Shrewsbury, 12 décentre 1914. 
a Monsieur Géo-J.-S. Broomhall, Liverpooi. 

» Cher Monsieur. 
• Je m'excuse tout d'abord de ne pas vous 

avoir écrit plus tôt, mais le mauvais état 
de ma santé m'a empêché de le faire. 

» Je vous remercie beaucoup de m'avoir 
fait rendre visite par votre fils Ce :' ,es le 
30 du mois dernier, et j'ai é*é très heureux 
de m'entretenir avec lui. Acceptez aussi mes 
meilleurs remercîments pour le dépôt d» 
125 fr. que vous avez fait en ma faveur en-
tre les mains du commandant; vous vou-
drez bien porter cette somme au dCnt du 
compte de :'. Schulmeyer, à Emden. Je r.e 
pense pas avoir à toucher cet argent. Je n'ai 
besoin de presque rien : vêtements, chemi-
sés, vêtements d? dessous, livres et nourrî-
tur- nous sont fournis pnr le gouvernement, 
et dans l'hôpital je ne dépense presque rien. 

»Je pense que j'aurai à rester longtemps 
encore à l'hôpital, car un refro.dlssement 
des poumons ne se guérit pas si vite. 

»Je n'ai pas encore reçu directement de 
lettre de M. Schulmeyer, mais j'en attends 
une chaque jour. Votre fils Georges m'a dit 
que votre autre fils. M. Duke, est. maintenant 
sur le champ de bataille en Belgique. Je 
souhaite que vous puissiez le revoir sain et sauf. 

» Vous remerciant de nouveau do vos bon-
tés, le reste votre, etc. » 

<» 

Contrebande saisie en Italie 
■Rome, 22 décembre. — La gouvernement 

italien vient d'infliger une amende de 125,000 
francs à une Compagnie de transport prise 
en flagrant délit de contrebande de guerre. 
11 s'agissait de faire passer en Autriche 40 
wagons de céréales et de pommes de terre 
d'une valeur de 3 millions 750,000 francs. 

• Les marchandises avaient été concentrées 
à Milan, Florence et Côme par la Compa-
gnie, dont le siège social est à Bologne, puis 
envoyées à Venise, d'où, sous le couvert de 
faux connaissements, elles devaient être di-
rigées sur Naples. En réalité, un vapeur au-
trichien attendait dans l'Adriatique, prêt à 
charger la cargaison pour la transporter à Trieste. 

lemands en Belgique. Douze bombes ont été 
lancées sur les hangars à zeppelins à Bru-
xellûs 

» Les aviateurs de la marine ont effectué 
un raid au-dessus des positions al^mand^e 
à Ostende. Un aviateur, parti en pleine oi*< 
curlté, lança trois bombes qui oausèrent, 
il en a la conviction, des dégâts considéra* 
bles. Ce raid effectué dans la nuit onstV 
tue le plus remarquable des exploits. 

Mort du Lieutenant Hardinge 
Londres, 22 décembre. — On annonce la 

mort, à la suite da ses blessures, du lieute-
nant Hardinge, fils aîné de lord Hardinge^ 
vioe-roi des Indes, qui est le successeur dé» 
signé de M. Francis Bertie à l'ambassadi 
d'Angleterre à Paris. 
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AgSaques Steureuses 
des Alliés 

Dunkerque, 23 décembre. — Les 'Anglais 
et les Belges ont livré des attaques furieu-
ses dans la Flandre occidentale. Les posi-
tions allemandes avaient été au préalable 
reconnues très soigneusement par les avia-
teurs, en dépit du temps épouvantable qui 
régnait. 

L'enthousiasme des alliés était irrésis-
tible. Des tranchées à quelques kilomètres 
devant Rouler s furent emportées, et les 
Flamands se précipitaient sur las Alle-
mands en chantant leur hymne national. 
La tête du pont de Dixmude fut prise à 
la suite d'une attaque à la baïonnette sou-
tenue par l'artillerie. 

Immédiatement après, un mouvement 
en avant fut fait au nord de Dixmude. 

Les Allemands ont combattu avec une 
opiniâtreté particulière dans la région 
d'Ypres-Mcnin; mais, en dépit de leurs 
grands efforts, ils ont été incapables de 
reprendre le terrain gagné par les Anglais, 
qui déjà l'avaient mis en état de défense. 

Exploits d'Aviateurs 
Londres, 22 décembre. — Le correspon-

dant du « Times » à Dunkerque télégraphie : 
« Les aviateurs alliés ont effectué avec 

succès jfe, feîiilafllej .gUaflUfiâ S&DUÊ JMLML. 

Les Généraux allemands 
maîtres de l'Arméâ 

Constanttaopls, 21 décembre. — Un brade", 
impérial vient de sanctionner la lot sul* vante : 

« Article lor. Les commandants des corpt 
d'armée sont autorisé» à procéder à l'exén 
cution immédiate ries condamnations à mort 
prononcées par les cours martiales fonction-
nant auprès des quartiers généraux, tan! 
contre les militaires que contre les civils* 
Ils sont seulement tenus d'envoyer au mi-
nistère de la guerre les procès-verbaux eVB 
ces condamnations pour la ratification. \ 

» Art. 2. Tous les militaires ont le droit dai 
punir, en se servant même de leurs armes, 
les militaires d'un grade Inférieur qui leuï 
désobéiraient ou qui les menaceraient. » 

Cette loi, qui entre en exécution immèn 
diatement, a été faite pour essayer de res-. 
Mirer la discipline militaire, en mettant un 
terme à la désobéissance des officiers turc4 
envers leurs chefs allemands. Depuis quelM 
que temps, plusieurs officiers allemands on| 
été tués dans divers endroits par des offl-i 

ciers et des soldats turcs qu'avaient exaspé-
rés leur attitude méprisante. 

De tout temps Les Turcs supportaienl 
mai les manières brutalement autoritaireei 
des officiers allemands, commandant à fo*« 
ce d'injures, et très souvent à coups de cfo* 
vache. On se souvient qu'au début de la! 
mission militaire allemande en Turquie, un 
officier allemand fut tué par un soldat turc 
Or, actuellement, Ils les haïssent double» 
ment, étant convaincus que c'est l'AUema* 
gne qui, grâce à l'appui criminel de l'oli-, 
garchie Jeune-Turque, a poussé leur patrta 
dans cette aventure fatale. 

La Confrérie musulmane 
de Ouezzan favorable à la Franc» 

Rabat, 21 décembre. — Seize chorfas c'ei 
Ouezzan, récemment rentrés dans cette vil* 
le, sont allés exprimer au commandant du, 
poste d'A.baou leur dévouement à la Frapi» 
ce et réprouver les agissements du gouvew» 
nement ottoman qui troublent la paix diï 
monde musulman. Ils ont remis au com-
mandant du poste une adresse destinée au 
général Lyautey, dans laquelia ils font de$ 
vecux pour la prochaine victoire de la Fran-< 
ce et lui ont transmis la copie de la procla» 
mation qu'ils adressent dans le même sens 
â tous leurs adeptes du Maroc, de l'Algériet e de la Tunisie. 

Cette démarche ne manquera pas de proi 
duire de salutaires Impressions au Maroc,' 
où la Zaouia, confrérie de Ouezzan, jouit 
d'un prestige considérable. 

Grave Epidémie de Choléra 
Sofia, 20 décembre. — Selon des informa-

tions privées mais de source sûre reçues 
ici de Constantinop'.e, une violente épidémie) 
de choléra sévirait parmi les troupes tu»-< 
ques actuellement campées à Boulalr et GaUipoli. 

En dépit des effoits faits pour enrayer 1«> 
fléau, celui-ci, qui trouve un terrain d'au» 
tant plus favorable que les soldats sont 
mal vêtus, à peine nourris et logés daim 
les plus déplorables conditions, ferait cba* 
que jour un plus grand nombre de vicUmes» 

Selon cette même information, plus dm 
trois cents soldats seraient morts du cho* 
léra à Boulaïr et à Gallipoll dans la pre«> 
mièie semaine de décembre. 

M COTÉ MISSE 
r 

Gloire serbe 
LES SLAVES N'ÛHT PAS TIRE 

SUR LES SERBE» 
Nlsch, 21 décembre. — D'après des nouvel-; 

les qui ont pu filtrer par les frontières da; 
Tyrol suisse, si la Serbie a pu faire plu* 
de 20,000 prisonniers au cours de ses réceay. 
tes victoires, ^.st que beaucoup de ffir' 
dats et plusieurs officiers d'origine slave sel 
sont rendus à la première occasion. Pen-
dant la retraite, ils oriaient aux Serbes 1 
« Soyez les bienvenus, frères ! Ne tirez pas 1 »j 

Ainsi la moitié d'un régiment slave, aprè^ï 
avoir déchargé, ses fusils*, en l'air», s'est ren-v 



t 

Bataille acharnée 
: en Polope 

'• - .^trograd, 22 décembre. - La ba, jgj. 'aU m9e h Pologne cet 

aire Le résultat puis au'il n'est vas ac-

maire de U lutte et en cite des épiso-

Pétrograd, 22 décembre. - Les Aile-

M Ho» h t£0mpnse cntre Lowic* 
lir rrirn conc^tré environ 
mom pLLarn}ee 61 massé <*> à 

VchZé Mm t0US lcurs ett°™ ont 

*eïiréèndLrrSSCi av.eÇ,P™dence, s'est 
lie Ziîtl> Cre. a nvière et clle d°™-

•i'tnZTi la plaine &r ^elle •t ennemi doit approcher. 
 V 

ne Nouvelle Armée rosse 
en traucie 

^iSfâhJ* décembre. - Une dëpé-fcftg de Pétrograd annonce qu'une nou-
velle armée 1res puissante est arrivée 
xvn hahcie. 

Le Tsar Nicolas 
de retour à Moscou 

^ Moscou, 22 décembre. — A sou arrivée, la 
famille impériale a été saluée à la gare par 
fl*s autorités civiles et militaires, les délé-
Ifoscou Zemstvo et 161 municipalité de 
r Le nouveau maire de l'ancienne capitale, 
ftn présentant le pain et ie sel, a prononcé 
Jm discours de bienvenue, dans lequel il a 
Constaté l'union du peuple russe avec le 
jBai", à qui on do't ce système financier inou-
bliable de l'abolition du système financier 
«ont la ba&e était le monopole Vodka. 

* Cette union, a dit M. Tchelnokoff, est de 
bon augure et permet à la nation de pour-
suivre assidûment son travail pacifique, 
(tandis que la vaillante armée russe continue 
ttvec abnégation une lutte inouïe, soutenue 

■tàe son œuvre par la Russie tout entière, 
gonflante dans la victoire, et qui sait que 
/celle-ci sera non seulement la réalisation de 
Joutes les espérances, de toutes les aspira-
tions du peuple russe, mais encore la resur-
teotiôn de la justice pour tous les Slaves. 

» La population de Moscou, a dit encore 
M. Tcheinokoff, est de tout cœur avec l'ar-
mée, dont elle suit les exploits avec une 
attention émue, sûre qu'en demeurant unie 
avec son tsar, ta Russie saura mener son 
œuvre à bonne fin, faire triompher sa cause 
eacrée, accomplissant ainsi la tâche histori-
que léguée par tradition au peuple russe. » 

Le tsar a remercié le maire en des termes 
Jes plus aimables. 
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LES OPERATIONS NAVALES 
Un Sous-Marin français 

dans les Dardanelles 
Athènes, 22 décembre. — Un sous-marin 

lîrançais serait entré dans le? Dardanelles 
imerwedi dernier sans pouvoir torpiller les 
inavires turcs qui v étaient mouillés, mais 
serait parvenu à sortir du détroit sans acci-
dent. 

r EN EXTRÊME ORIENT 
iLe Japon fête l'Etat-Major 

anglais de Tsing-Tao 
Tokio, 22 décembre. — Le brigadier géné-

ral Barnardiston, commandant anglais à 
(Tsing-Tao, et l'état-major, ont pris p rt hier 
;à> un dîner donné en leur honneur par le 
inaire de Tokio. Le baron Sakatani souhaita 
la bienvenue au général dans un discours 
bloquent au cours duquel il retraça les faits 
igui ont élevé le Japon à sa position actuelle 
■sur le même pied que les grandes puissances 
occidentales. L'orateur insista sur la portée 
historique de ces faits qui, dit-il, montrent 
rie façon éloquente la proche disparition des 
préjugés qui séparent l'Orient de l'Occident. 

Le général Barnardiston, dans sa réponse, 
Insista sur ce qu'a eu de significatif la coopé-
ration pour,la prise de Tsing-Tao'des trou-
pes du. Japon et de la Grande-Bretagne. 

NOUYELLESJHYERSES 

Les Contre-Visites 
ies 

Paris, 22 décembre, — La question 
des contre-visites médicales a été assez 
diversement interprétée depuis un cer-
tain temps pour qu'il soit aujourd'hui 
utile de la préciser nettement, 

Il ressort d'une instruction récente, 
datant des premiers jours de décem-
bre, que : 

1° Les hommes non incorporés réfor-
més, exemptés ou versés dans les ser-
vices auxiliaires au moment de la 
conscription, et qui ont été maintenus 
dans l'une de ces situations lors de la 
visite médicale passée depuis le début 
des hostilités, ne seront pas astreints 
à de nouvelles contre-visites, leur si-
tuation militaire demeurant difiniîive. 

2" La contre-visite médicale prévue 
tous les deux mois s'applique exclusi-
vement aux îiommes du servies armé 
considérés momentanément comme 
inaptes à faire campagne et dont l'état 
est susceptible d'amélioration, 

3° Les hommes incorporés, apparte-
nant aux services auxiliaires, ne seront 
soumis qu'au premier examen médi-
cal, s'ils sont maintenus dans cette si-
tuation, à moins qu'exceptionnelle-
ment, les chefs de corps n'estiment 
justifiée une nouvelle contre-visite. 

LA PETITE fi! 

Les Correspondances 
les 

que pour ces télégrammes, la transmission 
électrique jusqu'à la localité destinataire 
entraînerait, indépendamment de l'encom-
nrement des lignes télégraphiques, des com-
plications multiples et se heurterait même 
a des impossibilités. Par suite, les télégram-
mes privés adressés à des militaires dans 
la zone des armées ne pourront être ache-
mines par la voie télégraphique que jusqu'à 
Paris, où ils seront remis au bureau rentrai 
militaire pour être dirigés sur leur desti-
nation par la voie postale. Les adresses se-
ront rédigées comme pour la correspon-
dance postale. 

Sont nommés au dépôt du 7e régiment 
d'infanterie coloniale : MM. le lieutenant 
Dor (B.-A.), du bataillon de Diego-Suarez; 
la sous-lieutenant Chaudron, en activité 
hors cadres à la côte française des Somalis. 

Sont promus dans le corps des officiers de 
marine : 

An grade de capitaine de frégate : 
MM. les lieutenants de vaisseau de Mey-

nard, en remplacement du capitaine de fré-
gate Jeanniot, tué à l'ennemi. 

Valat, en remplacement du capitaine de 
frégate Marcotte de Sainte-Marie, tué à 
l'ennemi. 

Au grade de lieutenant de vaisseau : 
MM. les enseignes de vaisseau Houette, en 

remplacement du lieutenant de vaisseau 
Dardignac, retraité. 

Lecompère, en remplacement du lieutenant 
de vaisseau Le Douget, tué à l'ennemi. 

Carlin, en remplacement du lieutenant de 
vais?eau de Maussion de Candé, tué à l'en-
nemi. 

Iliou, en remplacement du lieutenant de 
vaisseau Payer, tué à l'ennemi. 

Retournard, en remplacement du lieute-
nant de vaisseau Martin des Pallières, tué à 
l'ennemi. 

Le Mouîlec, en remplacement du lieute-
nant de vaisseau Lanes, tué à l'ennemi. 

Geslîn, en remplacement du lieutenant de 
vaisseau Eno, tué à l'ennemi. 

Ligneau, en remplacement du lieutenant 
de vaisseau d'Albiat, tué à l'ennemi. 

Barthe, en "emplacement du lieutenant de 
vai-seau Duc, promu. 

Pelle-Desforges, en remplacement du lieu-
tenant de vaisseau Josset, décédé. 

Bruscr, en remplacement du lieutenant de 
vaisseau Mégissier, décédé. 

Le Querrec, en remplacement du lieute-
nant de vaisseau Meynard, promu. 

Lartigue, en remplacement du lieutenant 
de vaisseau Valat, promu. 

Sont promus dans la réserve de l'armée 
de mer (corps des officiers de marine), pour 
compter du jour où ils ont terminé la pé-
riode de 28 jours exigée par l'article 3 de la 
loi du 24 avril 1914 : 

Au grade d'enseigne de vaisseau de Ire 
classe : 

Les enseignes de vaisseau de 2e classe de 
réserve : MM. Legouée. Basile, Le Toume-
lin, Cordin, Gru, Baille, Castets, Ferbos, 
Darchis, de Lantier. 

Sont promus dans le corps des officiers 
des équipages de la flotte, par application 
des dispositions de l'article 44, paragraphe 2, 
de la loi du 10 juin 1896 : 

Au grade d'officier principal des équ'pa-
ges de la flotte : MM. Casimir et Fichet, pour 
compter du 1er janvier 1915. 

Le capitaine de frégate Brisson e?t nommé 
au commandement du croisseur de Ire classe 
« Guichen ». 

Le capitaine de vaisseau Lavenir est nom-
mé au commandement de 1' « Eclaireur », 
auxiliaire à Rouen. . 

 à~ . 

et de vingt-cinq ans au plus au 11 février 
1915 (c'est-à-dire avant cet &ge le 10 février 
avant minuit). • 

La limite d'âge est reculée pour les aides, 
d une durée égale à celle de leurs sarviees 
en cette oualité, dans les conditions fixées 
par l'arrêté du 4 juillet 1910. 

Il sera fait une application stricte des dis-
positions ci-dsssus et aucune demande de 
dispense cruelle qu'elle soit ne sera prise en 
considération. 

Les candidats devront adresser sans retard, 
sur papier timbré, une demande d'inscrip-
tion au directeur des postes et des télégra-
phes de leur département, chargé de l'ins-
truction des candidatures. 

Ce fonctionnaire leur fera, parvenir le r>ro-
gtamme du concours. 

La liste d'inscription sera close le samedi 
16 janvier 1915 au soir. 

Incendie dy Théâtre de BiSbao 
Bilbao, 22 décembre. — Un grand incendie 

s'est déclaré au théâtre Arriaga, le plus beau 
monument de Biibao. On ignore le nombre 
des victimes.  * 
Exécution capitale en Corse 

Bastia, 22 décembre. — François Tomma-
sini, boucher à Venzolasca, âgé de trente-
quatre ans, condamné à mort le 25 juillet 
pour un double assassinat, a été exécuté 
ce matin. 

Après avoir accepté les secours de la reli-
gion, il est mort avec courage. 

« 

Tirages financiers 
DU 22 DECEMBRE 

Communales 18S2 
Le numéro 174,708 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 473,895 gagne 30,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
287,141 365,805 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 

492,847 167,778 84,619 294,737 
Les trente numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
28,055 169,211 18,660 338,321 426,039 882,163 

106,852 342,943 450,681 35,197 211,000 204,532 
82,217 200,422 114,629 395,390 238,772 95,876 
41,501 262.9S0 356,439 436,453 17,056 430,033 

485,620 459,988 49,710 360,091 472,690 434,097 
Foncières 1895 

Le numéro 259,659 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 95,804 gagne 25,000 fr. 
Le numéro 66,971 gagne 10,000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
241,970 43,263 310,757 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 
478,970 409,207 474,090 239,765 365,154 264,482 
181,608 318,351 446,457 329,566 3,380 321,751 
57,916 407,260 170,437 236,712 167,773 469,450 

192,410 137,113 160,095 224,636 167,106 408,991 
475,027 21,457 229,208 463,363 156,386 415,159 
180,053 382,656 467,786 97,373 298,105 243,433 
234,239 224,274 383,801 355,995 433,176 118,235 
395,846 36,335 372.155 124,412 169,064 216,134 

497,987 239,728 
Communales 1906 

Le numéro 110.486 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 432,078 gagne 25,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
908,141 1,070,958 1,015,281 1,149,135 
135,732 92,900 41.370 659,760 

Les cent numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 fr. : 

815,153 
894,736 
674,936 
449,020 
843,631 

276,737 
787,388 
591,041 

1,021,720 
841,807 
430,307 

33,507 
839,572 
528,294 

316,005 
996,846 
962,042 
969,792 
930,227 
673,738 
314,533 
293,867 
608,538 

516,638 
325,366 

66,767 
633,226 
315,002 

269,859 1,045,393 
439,598 762,870 
305,146 15,529 
56,253 1,185,381 

1,176,063 940,621 
•5,568 

1,059,087 
778,393 
987,976 

1,096,063 
502,558 

r48,73£ 
858,388 
347,418 1,038;275 
538,974 429,013 
904,504 824,320 
533,412 298,253 

865,004 1,102,320 
337,261 1,180,307 
627,997 1,041,460 
745,025 
452,241 
746.280 864,440 
746,007 682,535 
260,289 1,082,717 
274,604 123,499 
549,384 1,141,404 
720,593 863,621 

922,339 
134,455 
499,756 
636,284 
181,752 
268,652 
642,216 
827,S41 

145,673 1,066,754 
209,039 958,325 

303,102 
733,949 
102,866 
232,259 
713,621 
771,879 

297,877 1,151,1<Î6 
293,575 123,784 
323,720 528,001 
480,187 823.594 

» 

DAMES EMPLOYEES DES POSTES, DTS 
TELEG .APK: ET DES TÉLÉPHONES 

Un concours p.jr le recrutement de dames 
employées aura lieu les jeudi 11 et ven-
dredi 12 février 1915, au chef-lieu de chaque 
département. 

Le nombre maximum des admissions est 
fixé à 800. 

Peuvent v prendre part les postulantes \ 1 975,878 
sans infirmités, ayant une taille de lm50 ••,552,110 1,944,664 1,527,337 1 537 707 

Communales 1912 
Le numéro 1,100,772 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,587,289 gagne 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
175,615 1,664,045 580,968 1,808,831 597,499 
374,553 799,171 174,858 35,079 971,325 
853,800 216,579 
Les cent numéros suivants gagnent chacun 

500 francs : 
1,973,185 1,851,182 485,408 1,329,894 1,929,838 
1,167,445 1,316,047 703,453 1,766,895 1,221,022 

115,683 1,758,910 1,707,775 1,384,458 512,287 
1,922,571 1,661,658 1,228,707 1,646,038 1,937,385 

400,789 1,055,158 1,165,960 1,978,778 1,545,454 
1,769,757 68,668 958,984 1,494,946 1,945,339 

534,460 633,768 1,562,615 1,899,156 1,764,911 
1,392,881 55,175 59,496 1,820,183 1,597,392 

295,130 805,915 563,195 680,493 1,455,658 
1,249,281 1,936,923 1,229,867 441,083 1,378,212 

515,413 32,854 547,479 1,942,850 1,953,054 
1,777,000 1,727.453 1,278,799 370,953 97,057 
1,837,381 794,355 1,650,157 1,068,244 58,114 

487,389 264,280 1,694,310 1,279,901 1,761,392 
1,384,409 1,222,443 146,881 450,535 460 993 
1,117,349 1,118,824 103,515 345,655 1,819,254 

618,258 441,104 1,858,210 1,141,788 1,447,413 
335,243 1,396,061 1,179,420 1,931,764 

660,562 
au minimum, âgées de dix-huit ans au moins 1,677,196 1,114,098 1,109,043 98.936 355342 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

s opérations 
ogne 

L oopération < 
Angleterr 

es 
Le Journal officiel public aujourd'hui l'a-

vis suivant du ministère du commerce, de 
l'industrie, des postes et des télégraphes 
concernant l'adresse à porter sur les cor-
respondances destinées aux troupes. 

Dans la rédaction de l'adresse des cor-
respondances destinées aux militaires, se 
conformer rigoureusement aux indications 
Xi-après : 

Mentionner, après les nom, prénoms et gra-
ifte, l'arme (Infanterie active, de réserve ou ter-
ritoriale, cavalerie, artillerie, etc.) ou le ser 
Tvioû (intendance, santé, etc.), et. suivant le 
.«as, le régiment, le bataillon, la compagnie, 1 es-
fcadron. la section, etc (D'après les Indications 
tidwnées par le militaire lul-môme.) 

Pour tout militaire faisant partie des trou-
ves en opérations, ajouter le numéro du sec-
Heur postal (1). , . „ . Pour tout militaire au dépôt ou dont 1 adres-
se n'est pas exactement connue, mentionner la 
(ville siège du dépôt. (Une affic&o apposée dans 
«es bureaux de poste indique les villes sièges 
«e dépôt des corps de troupes des différentes 
Sirmes.) 

i Pour tout militaire a demeure dans une lo-
calité (place forte, hôpital, garde de voies do 
.^communication, etc.), Indiquer le Heu de des-
tination et, al la localité ne possède pas do 
iburcau de poste, le bureau qui la dessert. 

Pour tout militaire prisonnier de guerre. 

fdouter la mention «Prisonnier de guerre» et 
ndiqner le lieu d'internement. Porter, dans 

il'angle gauche supérieur de l'enveloppe ou de 
jila carte, l'indication «Par Pontarller». Les 
lettres pour les prisonniers de guerre doivent 

ijfttre ouvertes et ne pas peser plus de tO grani-
J*tieS' Exemples 

X. Pour Un militaire faisant partie des trou-
Jp^s'en opérations : 

Monsieur Paul LOMBARD, 
Caporal au ...» régiment du génie, 

fcSsnpagnie divisionnaire 5/16 (équipage de 
pont). 

Secteur postal n. 18. 
S. Pour un militaire au dépôt ou dont la cor 

ïespondanco doit être adressée au dépôt parce 
•bue sa situation n'est pas exactement connue: 

Monsieur Jacques CAPUS. 
Sergent au ...» régiment d infanterie, 

23» compagnie, 
» Dépôt de Bergerac. 

% Pour un militaire à demeure (place forte, 
|tc-, etc.) i 

M. Ernest REVO T.. 
y..» régiment, territorial d'infanterie, 

3» compagnie, 
. i Belfort. 

I. Pour un militaire prisonnier de guerre t 
Par Ponlarlier. 

M. Pierre DUVAL, 
Caporal au ...» régiment d'infanterie, 

2» compagnie, 
Prisonnier de guerre à Torgau-sur-Elbe. 

(Allemagne) 
Remarqua importante. — Il y a le pius grand 

Intérêt à ce que les correspondances da toute inature portent oxlérieureinent le nom et l'a 
"teesoe de l'expéditeur. 

AVANTAGES RUSSES 
EN PRUSSE ET EN GALIGIE 

Pétrograd, 2/ décembre (communiqué 
du grand état-major). — Dans la région 
de Mlava, les Allemands ont reculé vers 
k jront Laulenbourg-Neidcnbourg. Sur la 
rive gauche de la Vistule on ne signale 
aucun incident notable. En Galicie, l'of-
fensive autrichienne est définitivement en-
travée par nos troupes, dont les opérations 
prennent un caractère parfaitement favo-
rable. Une des divisions autrichiennes qui 
opéraient dans la région de Douhla a été 
mise en déroute par une attaque à la 
baïonnette de nos troupes. L'ennemi a lais-
sé sur le champ de bataille 500 morts, dont 
tO officiers, et nous avons fait prisonniers 
plus de 1,000 hommes. Les tentatives fai-
tes par la garnison de Przemysl pour rom-
pre le blocus ont été repoussées définiti-
vement. La garnison, après avoir subi des 
pertes importantes, a été rejetée sur la li-
gne de fortifications de la place. 

Pétrograd, 21 décembre. — T <* « Messager 
dp. l'Armée » résume ainsi les dernières opé-
rations i 

«En Prusse orientale et dans la région 
des lacs de la Mazurle, aucune modification. 
Dans la région de Mlawa, nos troupes ont 
forcé l'ennemi à se retirer hâtivement vers 
Soldau. Sur la rive droite de la Vistule, pas 
d'incident notable à signaler, si ce nest 
une tentative do l'ennemi d'amener da ce 
côté une partie de ses forces de la rive 
gauche. Cette, tentative a été déjouée nnr 
notre artillerie, qui a enlevé aux Allemands 
leurs pontons. Sur la rive gauche de la 
Vistule. l'action continue. Tous les efforts 
désespérés des Allemands contre nos posi-
tions de la Bzoura ont échoué. 

» Dans la Galicie occidentale, la lutte se 
poursuit. Sur la rive gauche de la Dunuyer, 
les Allemands ont tenté d'enlever le village 
de Roudka, mais une contre-attaque de nos 
troupes les rejeta avec de grosses pertes. 
Dans cette affaire, nous avons fait mille 
prisonniers. 

»A Przemysl, ncs troupes, après avoir re-
1 poussé la sortie de la garnison, forcèrent les 
l premiers barrages de fil de fer et s'emparè-
I rftnt d'un ouvrage de défense avancé, ou ils 

capturèrent une demi-compagnie et prirent 
une mitrailleuse. 

LE PLAN DE L'ETAT-MAJOR 
Pétrograd 22 décembre. — Des informa-

tions malveillants relatives à la situation 
des armées russes et à leurs positions stra-
tégiques ayant été répandues à profusion 
ces Jours derniers en Allemagne et en Autri-
che-Hongrie, la direction générale de l'état-
major se croit obligée d'avertir la société 
russe du parti pris d'Inexactitude des in-
formations répandues par les journaux en-
nemis sur les forces des armées qui sont 
opposées aux leurs. 

L'adoption par nos armées d'un front 
plus restreint, dit la direction de l'état-ma-
jor, est le résultat d'une décision librement 
prise par l'autorité militaire, el celte adop-
tion est toute naturelle, en raison de la 
concentration de forces très considérables 
effectuées en face de nous par les Alle-
mands. De plus, la décision de iélal-major 
nous fournit d'autres avantages. Il est 
malheureusement impossible, pour le mo-
ment, de donner à l'opinion publique des 
explications d'ordre militaire. » 

LA HONGRIE 
ET L'INVASION RUSSE 

Venise 22 décembre. — IA «Gazette offl-
rlPiiB honeroise» publie un décret ministé-
ne fixa°"l attitude que devront prendre les 
autorités locales sur les points qui pourront 
être occupés par les Russes 

La colice a Drdre de rester a son poste 
iueou'a ce que les Russes arrivent à proxi-
mité de la localité où elle assure son ser-
vice. Les maires, les juges, les notaires doi-
vent rester à leurs postes pendant toute 1 oc-
cupation, en vue dés négociations qui pour-
ront "voir lieu avec les troupe* d'occupa-
tion. 

1 Milliard 125 Millions parMois 
Plus de 2 Millions fie Soldats 

t,es Télégrammes destinés 
%u% Troupes en Opérations 

Une des questions qui préoccupent le plus 
Justement Ie public est celle des télégrammes 

■ lestinés aux militaires de la zone des ex 
nées- Après examen de la question, le gé 
néral fio^mandanl en chef a.. &ù eonnaîirc 

Paris, 22 décembre. — Interviewé par un 
rédacteur de l'« Humanité », M. Lloyd Geor-
ge, ministre des finances, a déclaré que les 
dépenses de l'Angleterre pour l'armée et la 
flotte sont actuellement de £ 45,000,000, soit 
1 milliard 125 millions de francs par mois. 

« Mais, fait observer le journaliste au 
chancelier, comment expliquer l'énormitô 
de votre contribution, même en tenant 
compte de ce que vous coûte votre formi-
dable flotte, quand on pense que votre ar-
mée sur le front représente à peine un 
sixième de la nôtre 1 

n — Mais, s'écria M. Lloyd George, c'est 
en réalité plus de deux millions de soldats 
et de marins que l'Angleterre a mis ac-
tuellement sous les armes ! 

» Et de fameux soldats, en vérité. Toute 
la fleur de la nation, les meilleurs, les 
plus vaillants de toutes les classes de la 
société, les intellectuels comme les ou-
vriers, les riches comme les pauvres. Mes 
deux fils ont contracté un engagement 
aussi bien que le fils de M. Asquilh. 

» Avant le printemps, 500,000 nouveaux 
soldats, superbes et vigoureux, magnifi-
quement entraînés et enthousiastes, .au-
ront rejoint ceux qui, côte à côte avec les 
vaillants fils de la démocratie française, 
luttent à l'heure actuelle de l'Yser à Bel-
fort pour l'écrasement du militarisme prus-
sien, c'est-à-dire pour la liberté de l'Eu-
rope et de l'Allemagne elle-même. Et cela 
continuera ainsi jusqu'au bout, jusqu'à la 
victoire ! » 

EAUX 
âitatioBS nationales 

Pour éviter dec Erreurs et des Abus. 
Nous recevons l'intéressante communication 

suivante : 
Le projet de budget pour l'aimée prochai-

ne prévoit un crédit de 537 millions 200,000 
francs pour les allocations nationales, e; 
« pour éviter à l'avenir des réclamations 
nunuireuïcs, des erreurs et des abus, propose 
l'institution duna commission supérieure 
qui sera appelée à connaître des réclama-
tions élevées contre les décisions des com-. 
missions d'appel et qui établira, en statuant 
eu dernier ressort, une unité nécessaire de 
jurisprudence ». 

La commission supérieure pourra réparer 
les erreurs et faire cesser les abus; mais 
pour les éviter à l'avenir autant que possi-
ble, il importe . surtout d'en rechercher et 
den supprimer les causes; et l'une des prin-
cipales consiste dans le défaut d'instructl m 
des demandes et l'insuffisance souvent dé-
concertante de certains dossiers. 

Avant la loi du 5 août 1914, ces dossi-irs 
devaient contenir une délibération du Con-
seil municipal, une enquête par la gendar-
merie, un certificat d'impositions, un état 
dressé par le maire au moyen d'un imprimé 
modèle A. n. 58 do la nomenclature spéciale, 
enfin l'avis du préfet. 

La loi du 5 août 1914 a supprimé toute cette 
procédure et n'exige plus qu'une demanda 
signée du postulant et un avis motivé du 
maire. 

Aussi les dossiers aussi sommairement 
constitués ne renseignent nullement les com-
missions qui ne sont plus ûlora qu'un simple 
bureau do transmission à la préfecture. 

Si, sous l'empire de nécessités urgentes, on 
a du supprimer la délibération du Conseil 
municipal, l'enquête do la gendarmerie et 
l'avis du préfet, en conservant l'état mo-
dèle A on aurait évité bon nombre d'abus et 
d'erreurs, sans retarder en rien la marche 
de la procécVire. En effet, cet état doit indi-
quer la composition de la famille, ses res-
sources, ses charges, ses causes d'incapacité 
et impôts payés, etc. 

Et la famille du mobilisé comprend non 
seulement sa femme ou ses enfants, mais 
aussi ses ascendants et ceux de sa femme. 
Et de même que les ascendants du mobilisé 
devenus nécessiteux par suite du départ de 
leurs fils peuvent à borçjiroit demander l'fl-
location, de même ceux de ses ascendants 
qui ont des ressources plus que suffisantes 
pour eux-mêmes doivent lui venir en aide. 

Mais, au contraire, il est trop souvent ar-
rivé que des mobilisés, fils de familles aisées, 
riches quelquefois, mais ne possédant que 
très peu momentanément, ont présenté des 
demandes accompagnées seulement d'un 
certificat d'impositions négatif et d'un avis 
favorable trop facilement obtenu, ont pu 
faire admettre leur demande. Avec l'état en 
question, pareille surprise n'est plus possi-
ble. 

Il est même fort probable que, mis dans 
l'obligation de fournir cet état, bon nombre 
de postulants n'auraient osé demander et la 
plupart des maires n'auraient pu décem-
ment émettre un avis favorable. 

Ce défaut de renseignements est, selon 
nous, l'une des sources les plus fécondes de-
abus signalés — et même d'erreurs en ce qcî 
concerne la désignation des mobilisés, dont 
leo noms nous sont donnés non suivis de 
ceux de leur femme, et qu'il est alors impos-
sible de distinguer sur les registres des per 
cepteurs et receveurs de l'enregistrement tp-
pelés à contrôler le? demandes en ce qui les 
concerne. De nombreuses homonvmies exis-
tent dans beaucoup de communes, et on a 
pu aussi rejeter des demandes légitimes et 
fondées. 

Pour conclure : Si craignant des retards, 
on persiste à supprimer la délibération '>u 
Conseil ou tout au moins d'une commission 
municipale qui garantirait souvent les inté-
ressés contre des animosités, conséquences 
fatales des luttes électorales, à notre hum-
ble avis, on peut et on devrait, exiger l'état 
modèle A contenant tous les renseignements 
que nous avons indiqués en y ajoutant même 
ia déclaration d" récolte, le cas échéant 

Peut-on demander à un tribunal dos sen-
tences marquées au coin de la justice, si rn 
lui refuse le pouvoir d'investigation nui lui 
est indispensable pour éclairer sa religion ? 

Un président de commission cantonale. 

Troisième Matinée patriotique 
de la Croix-Kouge 

au Théâtre - Français 
Voici le programme de la troisième mati-

née patriotique de la Croix-Rouge, qui aura 
lieu, dans la salie du Théâtre-Français, le 
jeudi 24 courant, à deux heures et demie, 
avec le concours assuré d'artistes aimés du 

I public bordelais : 
Première Partie. 

1. Belges et Français alliés, marche (Bug. Bas-
tin), Orchestre. 

S. Gérardmer. panorama en couleurs. 
3. La Lampe dt Grand'Mere, grand film artis-

tique Gaumont (adaptation musicale d'E. 
Bastln). 

Entr'acte. 
Deuxième Partie. 

I. M. Maurice Laban dans ses chansons du 
moment. 

? M"» Bonneville : a) Luoie de Lammormoor; 
b)la Bolièmn, air. 

3. M"" Laumond : a) Allegro de Pugnanl; 
b) Prélude du Déluge de Salnt-Saêns. 

i. M»» Barreyre: a) Les Fugitijs; b) le Rouet 
(Faust). 

5. M. Joseph Thibaud : a) Romance de Ru-
binstein; b) Etincelles, de Wosgkowskl. 

C. M. Roger Vincent, du Vaudeville r a) France 
immortelle; b) les Loups, poèmes Inédits 
spécialement écrits pour la matinée de 
la Croix-Rouge par M. Paul Chabot. 

7. Mmo Rosalia Lambrecht. de la Galté-Lyri-
que : a) VAlsace-et-Lorraine; b) les Fem-
mes de France (Delmet); c) Aux Armes ! 
(Bruneau). 

S. Mlle Emilie Grossard : a) Marivonnc Le Gof-
fie, légende bretonne; b) Vieilles Choses 
(Mn« E. Rostand), avec adaptation musi-
cale. 

M"» Joseph Thibaud. M. Joseph Thibaud. 
10. Mme Rosalia Lambrecht, de la Gaité-Lyriquê. 
m. M, Maurice Laban dans ses chansons du 

moment. 
Troisième Partie. 

Hymnes des nations alliées: l'Hymne anglais 
(Orchestre) ; la Marseillaise (MU« Bonne-
ville) ; l'Hymne russe (Mlle Emilie Gros-
sard); la Brabançonne (M. Caille). 

La Guerre européenne 1914, 400 mètres d'actua-
lités en première semaine; Gaumont et 
Eclair-Journal. 

Location ouverte de 10 heures à cinq heu-
res du soir. Téléphone 17-65. 

ses 
Mercredi, en soirée, à 8 h. 30, aura lieu à 

l'Etoile Palace, cours Victor-Hugo, une re-
présentation extraordinaire au profit de 
l'Arbre de Noël des enfants des réfugiés 
belges et français, sous les auspices et la 
présidence de la municipalité bordelaise. Le 
programme comprendra la projection de su-
superbes films, choisis avec soin, et un in-
termède de musique et de chant. Parmi les 
films, on doit citer: Sous la Mitraille, do-
cument véridique de guerre, dont le succès 
est prodigieux, et la Dame de Pique, drame 
sentimental en trois parties. Voici les divers 
numéros qui composeront l'intermède : 

Première partie i 1, Le Sang gaulois, marche, 
l'orchestre; 't. L'Hymne russe, Mlle Dugay-La-
ville; 3. L'Hymne belge, Mlle de Sainte-Croix; 
4. Le Chant du départ, M. Barrai; 5. L'Hymne 
anglais, Mlles de Sainte-Croix et Dugay-Lavlllaj 
6. La Marseillaise, M. Talembert (Tailiardat). 

Deuxième partie : 7. Fantaisie pour violon 
(Dancla), Mhe Barrière, de l'Etoile-Palace; 8. 
Histoire d'un crime, M. Dommereutl, de la Re-
naissance; 9. La Vivandière (B. Godard). M. Du-
gay-Lavllle, du Grand-Théâtre; 10. Le Rêve pas-
se (Krier), Ce que c'est qu'un drapeau (Marell-
le), M. Talembert; 11. La Fille du Régiment. 
Mlle de Sainte-Croix; 18. L'Alsace et la Lorrai-
ne (Bara), M. Jean Barrai; Orchestre complet 
Sous la direction de M. EloI Juif. 

THE CHAMBARDCOTSTIIPATIOM 
dément sincères, des gestes d'une aussi large 
noblesse. Ce fut une vision de grand art. 

Mlle Demougeot fut sœur de charité en 
voulant bien présenter le plateau pour la 
quête en faveur de l'œuvre du vêtement 
chaud. Elle fut artiste admirable en inter-
prêtant des œuvres où son talent eut l'occa-
sion de se manifester sous des aspects variés 
et d'une égale perfection. Traduire la « Clo-
che » de Saint-Saëns dans sa grâce rêveuse, 
la «Marie-Madeleine» de Massenet dans sa 
tendresse émue, le « Chant provençal » du 
même maître dans sa joliesse exquise, le 
« Je ne crois pas » de Widor dans tout son 
sentiment délicat, et le tout avec une voix 
adorablement timbrée, et des moyens techni-
ques d'une rare perfection, est d'une artiste 
sans rivale. Mlle Demougeot lit applaudir 
en fin de soirée les hymnes anglais et rus-
ses et fut superbe de lyrisme, vêtue de blanc 
et coiffée du bonnet phrygien, en interpré-
tant notre « Marseillaise ». 

M. Clément, sous les bravos, fit entendre 
deux fois la « Brabançonne », et, pour ter-
miner l'orgue de toutes ses voix chanta enco-
re la « Marseillaise », que lui demandait 
M. Ermend Bonnal. 
mend Bonnal. 

Un beau dessin de Capiello, représentant 
la France et la Belgique étroitement enlacées, 
illustrait la première page dû programme. 

C. P. 

La Pain de la Mutualité 
de Bordeaux 

Le conseil d'administration porte à la con-
naissance des mutualistes français et belges 
réfugiés dans notre ville pendant les hostilités 
qu'il so tient a la disposition des membres ap-
partenant à des Sociétés similaires pour leur 
fournir tous renseignements leur permettant 
d« bénéficier des avantages offerts aux mem-
bres actifs et honoraires. S'adresser fis, cours 
diu Jardln-Publlo. 

Concert-Festival 
du Théâtre-Français 

On trouvera des billets à l'ouverture des 
portes, à sept heures trois quarts, ce soir 
mardi 22 décembre, pour le grand concert-
festival donné sous le patronage de la mu-
nicipalité en l'honneur et au bénéfice de son , 
initiative ; « L'Arbre de Noël des réfugiés de Laviiie. Claire de Sainte-Croix, Barrière, MM 
» K - B 1 Talembert (Tailiardat), Jean Barrai. Tous 

chanteront ries morceaux patriotiques, parmi 
lesquels on peut citer : la Vivandière, la Fiîî.e 
du Régiment, le Rêve passe, VAlsace et la Lor-
raine. Bara, et». i 

Le Noél des Knfants des réfugiés 
La soirée qui sera donnée mercredi a l'Etoile-

Palace, 133, cours Victor-Hugo, au profit de 
l'Arbre de Noël des enfants des réfugiés belges 
et français remportera un gros succès, car de 
nombreux Bordelais voudront participer a cet-
te belle CEuvre. Celle-ci comprendra une sérii 
de très beaux filma et un Intermède de musi-
que et de chant. La partie cinématographique 
a été élaborée avec soin par la direction com-
pétente, et le maêstro Elol Juif s'est chargé de 
la partie musicale. Parmi les films, on peut 
nommer i Sous la Mitraille, dont la valeur est 
incalculable, si l'on tient compte du damger 
couru par le vaillant opérateur qui a réussi a 
prendre des vues de batailles au péril de sa 
vie. Puis la Dame de Pique, un drame se dé-
roulant chez le monde des joueurs, et le Petit 
Shêriff. drame émouvant. Le» artistes qui ont 
bien voulu prêter leur gracieux concours sont 
déjà connus du public bordelais :_Mlles Dugey 

guerre à Bordeaux. 
Mlle Suzanne Cesbron, qui vient de Paris 

pour cette soirée de charité, chantêra ■ 1. Ro-
mance de Marguerite, « Damnation de 
Faust » (Hector Berlioz : a) Nuages, b) L'eau 
qui court, chansons de Tarki (Alec. Georges); 
2. Prière de « la Tosca » (Pucclni). M. Ed-
mond Clément, dans les hvmnns des nations 
alliées, chantera la « Marseillaise ». 

Tous les artistes aimés du public borde-
lais figurent au programme : Mmes Magne, 
Dyna-Beumer, Emilie Grossard; MM. Lucien 
Boyer, Brindejonc de Bermingham, Sellier, 
Maurice Laban, G. Madrelle; les virtuoses : 
Joseph Thibaud, Ed. Laparra, Louis Rosoor, 
premiers prix du Conservatoire de Paris. 

Soirée exceptionnelle qui commencera à 
huit heures un quart. Intermède à neuf heu-
res. A onze heures, les Hymnes des nations 
alliées. Il n'y aura pas de quête. 

_ »——i 

Gala Vincent d'Indy 
au Théâtre-Français 

Le grand compositeur Vincent d'Indy se 
fera entendre au Théâtre-Français le ven-
dredi 8 janvier 1915, à trois heures. 

Autour du maître, M. Ed. Clément, de 
l'Opéra-Comique; M. Ed. Laparra, violon-
solo des Concerts Colonne; M. Grisez, clari-
nette-solo des concerts de Boston; M. Emile 
Prenez, violoncelliste, interpréteront, Outre 
ses compositions, des œuvres de César 
Franck, Faurô, Chausson, Vidor, etc. 

Ce grand concert, sur l'Initiative de l'As-
sociation fédôrative des artistes da la 18e ré-
gion, réunira très certainement l'élite de la 
société bordelaise, désireuse de continuer 
1 œuvre si intéressante acquise aux Sociétés 
de secours aux blessés. 

Location ouverte au Théâtre-Français, de 
dix heures à dix-sept heures, aux prix gui-
Loges, 5 fr. ; en location, 6 fr. ; fauteuils et 
premières, 4 fr. ; en location 5 fr. ; parterre, 
3 fr. ; en location 3 fr. 50; secondes, 2 fr. 

Comité de Secours du Quartier 
de l'Allée de Boutaut 

Dans sa réunion tenue à son siège, «alla Du-
rln, le 80 décembre, après avoir dressé la liste 
des noms des soldats mobilisés du quartier 
Boutaut qui s'élèvent à 20, décide de faire im-
primer des feuilles qui seront distribuées à 
toutes les familles pour fournir les adresses 
exactes pour envoyer à tous les soldats ou A 
leurs familles le cadeau du premier de l'An 
en argent, qu'il a décidé de faire parvenir par 
les soins du trésorier, M. Causse. 

Ces feuilles devront être remises vendredi 
soir au plus tard, au siège du Comité, qui se 
réunira à huit heures du soir pour dresser les 
états et faire les répartitions. 

Les membres du Comité sont priés d'être 

La première liste de souscription établie ,1 
la réunion du comité du S0 décembre s'élève à 
180 francs. A ajouter: 

Doumengêau, 1 fr.; BIze, 2 fr.; Bournâ, \ fr.; 
Bréda, 2 fr.; Lachûlso, b fr.; Lacroix, S fr.; 
Lachaud, 12 fr. 

En caisse, a ce jour. 2pc fr. 

Nouvelles Garderies et Patronage 
laïque Arlac-Solférino 

M. Sarraut, ministre de l'Instruction publi-
que, pour montrer l'intérêt qu'il porte à l'Œu-
vre scolaire et post-scolaire des Nouvelles gar-
deries laïques Arlac-Solférino, avait délégué, 
le 4 décembre courant, son chef de cabinet, M. 
Guesde, pour se rendre compte du fonctionne-
ment de l'Œuvre. 

Les enfants étaient réunis en grand nombre 
et en bon ordre. Le représentant du ministre 
eut des mots aimables pour les enfants et féli-
cita M. Baugier, secrétaire général, ainsi que 
ses dévoués collaborateurs pour les services 
rendus a la population ouvrière du quartier. 

L'éducation physique et la préparation mili-
taire font l'objet de toute la sollicitude du bu-
reau. Une fols par semaine, les garçons sont 

' 'a disposition en location, 2 fr. k>; troisièmes, ! fr.' 50; en Son,,;i"its au st„a,r!d. ''emis à la 
lrwntinn " fr • mwdk 1 fr ■ on irvottati do l Œuvre par 1 autorité militaire, if* os " Paraais, i ir., en location, Le courg de sténographie, dirij 
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Pour le Noël des Soldats 
Une collecte faite parmi le personnel des 

raffineries Tivoli et Sainte-Croix réunies a 
produit une somme de 100 fr., qui a été le-
mise pour le Noël du soldat. 

Comité des Emigrés 
belges et français 

La Fête du Jour de l'An 
Le Comité des émigrés belges et français, 

b, rue du Palais-Gallien, remercie vivement 
les personnes charitables qui lut ont déjà 
adressé des dons de toute nature. 

Après la fête de l'Arbre de Noël, si gra-
cieusement offerte par la municipalité, le 
comité, dans un sentiment d'affection . ès 
louable, se propose de marquer, lui aussi, 
dans la mémoire des petits enfants confiés 
a ses soins, la solennité du Jour de l'An, et 
à cet effet des oadsarKt utileif et des bon-
bons leur seront offerts, ainsi qu'un goûter, 
servi dans les locaux dé l'œuvre, 8, rue du 
Palais-Gallien, par les dames du comité et 
par de nombreuses personnes qui ont offert 
amiablement leur concours. 

A cette occasion, le comité aèresso un nou-
vel et press-ïit appel à tous ceux qui vou-
draient bien, par leur généreux Concours, 
l'aider dans son œuvre si intéressante. 

1 ff. 25. 
L'Association, désireuse que les auditeurs 

de M. Vincent d'Indy profitent de la loterie 
des artistes, offre gracieusement un billet 
de tombola aux places de loges, fauteuils, 
premières et parquet. Annonçons que le ti-
rage de la tombola aura lieu fin janvier, et 
disons aussi que les lots, expertisés par M. 
Descamps, représentent une valeur de 40,000 
francs. 

 » ,— 

Fête de Charité 
Ambulance militaire 

de la Chambre syndicale 
des Employés de Commerce 

La Chambre syndicale des employés de 
commerce qui, comme chacun le Sait, a 
installé, avec le concours dévoué de nom-
breux commerçants du centre, une ambu-
lance militaire de quarante lits dans son 
hôtel de la rue des Trois-Conils, a l'honneur 
d'informer le public qu'elle donnera, le sa-
medi 26 courant, une soirée de bienfaisance 
au bénéfice de son ambulance privée dans 
la coquette salle du Cinéma-National Pathê, 
8, cours de l'Intendance, avec le gracieux 
concours d'éminents artistes aimés du pu-
blic bordelais : M. Geyre. de l'Opéra-Comi-
que; M. et Mme Clauzure, de l'Opéra de 
Monte-Carlo ; Mlle Forcade, du Grand-Théâ-
tre municipal de Genève ; Mlle Jacqueline 
Ramat, des Concerts symphoniques de 
Sainte-Cécile; Mlle Lauga, premier prix du 
Conservatoire, et du distingué professeur 
M. Mondaud, de l'Opéra-Comique ; des so-
listes MM. Espagnet, Feillou, Lamothe, de 
l'orchestre du Cinéma-N'atior>;'.l Pathé, sous 
la direction de M. Laversanne. 

Le piano d'accompagnement sera tenu par 
Mmo Monjàaud-Penseron et par M. Gau-
thier. 

Cette soirée sera honorée de la présence 
de M. Gruet, maire de Bordeaux, président 
d'honneur de la Chambre syndicale des 
employés de commerce, et de MM. le doc-
teur Arnozan et Bergaud, adjoints au mai-
re, directeurs de l'Ambulance. 

La soirée commencera à huit heures et 
demie, pour finir à dix heures trois quarts. 

Prix des places : Fauteuils d'orchestre, 
2 fr. ; fauteuils de balcon, 3 fr. ; loges, 5 fr. 
la place. 

On trouve des billets au Cinéma-Natio-
nal Pathé, 5, cours de l'Intendance, et chez 
les principaux commerçants du oentre. 

Nombreux, certainement, seront ceux qui 
voudront, en passant une excellente soirée, 
apporter leur aide à cette œuvre patrioti-
que de charité, de solidarité. 

_.gê par Mlle 
Chadey'ron. c*te*!frit un grand succès, la Fédé-
ration sténographique française a offert une 
médaille, destinée à l'élève le plus méritant. 

Les cours de violon, dirigés par Mlle Richard, 
ainsi que les cours de mandoline, dirigés par 
Mlle Trochon, sont suivis avec assiduité; 

Les cours da couture, de broderies, etc. ont 
lieu tous les jeudis matin. 

Les garderies ont lieu tous les jours d'Inter-
olasso ainsi que les Jeudis et dimanches. Prix, 
10 centimes par jour. 

Secours aux Réfugiés de Guerr» 
La Séance du Saint-Projet-Cinéma. 

La séance que le Saint-Projet-Cinéma de«' 
vait donner mercredi 23 courant, sous lat 
patronage de la munlcipaité, est retardée» 
au mercredi 30 courant, en raison de divers 
travaux à exécuter. 

Nous ferons connaître sous peu le beau, 
programme de cette séance. 

ALIMENTATION 
La Maison Henri Nestlé, 16, rue du Parc») 

Royal, à Paris, tient à faire savoir au public qu< 
son Lait Condensé marque "Nestlé" on "L(& 
Laitière", est un produit essentiellement pnr 
naturel, ne contenant que du lait riche de tont4 

; sa crème et du sucre. Ayant gardé toutes sef 
qualités nutritives, il est un aliment de premie*' 
ordre pour enfants et adultes. Sa conservation 
est indéfinie. 

COUR ii APPEL (4« CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président 

LES SUITES D'UN ACCIDENT 
Au mois d'octobre dernier, M. L..., propràk 

taire dans la Dordogne, conduisait le long d«f 
la voie ferrée, devant ExcideuO., un attelag* 
chargé de barriques de vin,. La mauvaise al* 
rection qu'il imprima à son attelage fit quun 
des fûts, débordant du plateau de la char* 
rette, heurta et renversa Mme Laurent qu» 
passait sur la route. La pauvre femme roui* 
sous une des roues du véhicule que M. L... 
n'avait pu arrêter à temps et elle eut uoa 
Jambe broyée : elle a dû subir l'amputation 
de ce membre. 

Le tribunal correctionnel de Périgueuie 
avait condamné M. L.., pour blessures paat 
imprudence, à 50 fr. d'amende et à 5,000 ÛV 
de dommages-intérêts envers Mme Laurent» 

Sur appel, la quatrième chambre de notr*; 
cour a, dans son audience de mardi, conflr» 
mé la peine d'amende, mais élevé à 6,000 fr» 
l'indemnité que M. L... devra payer à Mm^ 
Laurent. 

-—« 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE ROISSEJJ. 

vice-président 
A l'auidienioe des flagrants délits correction»' 

nels, mardi, le tribunal a condamné : 
A deux mois de prison, la femme Pia Eli* 

gueren, qud a volé une somme de 70 fr. ax^ 
préjudice d\m de ses colocataires, M. Gra«' 
cia. 

A six jours de prison, la fllle Irène Maire, 
arrêtée pour outrages à Un agent de la Sû* 
aetê. 

—— ——- ■ — - «I 

LA VIE SPORTIVE 
FOOTBALL RUGBY 

Match de Charité 
CEuvre du Vestiaire d'Enfants du Soldat 
A Bordeaux, il n'est pas besoin de mis* 

en scène originale pour solliciter la ch&i 
ritê. Toutefois, lorsqu'un comité de secours 
a l'habileté d'offrir à la foule sa distractiotn* 

fréférée en échange d'une aumône, il peut 
tre assuré d'un succès triomphal. Voilà! 

pourquoi le match organisé par l'Œuvre dm 
vestiaire sera particulièrement fructueux. 

Il aura lieu dimanche sur le « ground » 
du Stade bordelais. La présidence en a étéi 
offerte à M. le général Legrand, ce qui est 
à la fois une garantie d'intérêt et d'utilité* 
Il opposera non des adolescents peu famU 
liers du jeu scientifique, mais des équipiez 
célèbres, tous mobilisés, et dont quelque*! 
uns, guéris de leurs blessures, vont repar< 
tir pour le front. 

Nous donnerons les noms de ces athlètes, 
Ils prouveront que le grand sport de 1^ 
guerre ne fait pas oublier les autres sports, 
grâce auxquels les gars de France et d'An-, 
gleterre supportent si "raiilamment les îati-* 
gues de la campagne. 

Prix des places : Tribunes, 2 fr.; pelouse. 
1 fr. Pour recevoir les tickets à domicHe, erî 
adresser le montant à Mmes Foumier, Jù, ru« 
de Strasbourg; Chavoix, 213, boulevard de 
Caudéran; de Fontenay, 112, chemin da 
Pessac; Ducasse, 25 bis, rue Croix-de-Se* 
guey; de Luze, 12, quai des Charfcronsî 
Clavel, 41, rue d'Aviau; Lagrange, 1, rua 
d'Enghien. Joindre un timbre de 10 centimes 
pour la réponse. 

Location sans augmentation de prix : 13. 
cours de l'Intendanoe, mercredi, jeudi et 
vendredi, de cinq heures et demie à sept 
heures et demie. Tickets gratuits à la dispo-
sition des hûpitaux pour leurs blessés. De* 
mandes : 213. boulevard de Caudéran. 

-•«a»--. 

Des Emplois pour les Belges 
La Société belge de bienfaisance du Sud-Ouest 

informe ses compatriotes réfugiés dans la ré-
gion qu'elle tient à leur disposition les adresses 
des places vacantes ci-dessous : 

Ajusteurs, jeune homme travaux agricoles, 
garçon 12 à 13 ans. connaissant cheval, ouvriers 
bâtiments, boulonniers, bonnes a tout faire, 1 
boulanger, corroyeurs, chaudronniers, cordon-
niers, constructeurs, cuellleurs da verra, un garçon coiffeur, 1 cocher, cantonniers chemin 

e fer, chauffeurs pour machines, 1 chauffeur 
auto, charcutier 17 ans, chocolatiers, confi-
seurs, cavistes ou homme de chais, 1 couturiè-
re, employés tramways, forgerons, fondeurs, 
ferblantiers, ouvriers de jjlacerie, 2 hommes de 
peine, 1 Imprimeur catholique. 1 instituteur li-
bre, mécaniciens, métallurgistes, manœuvres, 
1 maréchal-ferrant, ouvriers de toutes natures, 
ouvriers de fabrique de papiers, peintres en bâ-
timents, pharmaciens et préparateurs pharma-
cies, professeurs, raboteurs, selliers, sabotiers, 
souffleurs de verre, scieurs, 1 sténo, 1 surveil-
lant orphelinat, tourneur en fer, tanneurs, 20 
ouvriers d'usines. 

En outre, ella prie instamment les réfugiés 
belges désireux de se procurer du travail de se 
faire inscrire sur les registres de demandes 
d'emplois. La Société belge de bienfaisance du 
Sud-Ouest, en relations directes aveo le cornltô 
officiel du Havre, cherchera par tous les moyens 
en son pouvoir à proourer du travajl aux ré-
fugiés belges. 

La Colonie Saint-Louis au Feu 
Raul Broqua, ancien pupille de la colonie, 

soldat brancardier au 7e colonial, a élé cité 
a l'ordre du jour pour avoir, sous un 1611 
violent, donné ses soins aux blessés. 

Le soldat Drouin, également ancien pupil-
le, a été aussi l'objet d'une citation pour i.a 
conduite courageuse. 

Cours gratuits d'anglais pratique 
Dans un but de propagation de la langue an-

glaise, M. Roblnson, professeur de langues (8e 
année a Bordeaux), a décidé d'ouvrir, à partir 
du 1er janvier 1915, à son école, 4, rue d'Arès 
(au premier), des cours d'anglais pratique, d'a-
près son excellente méthode, absolument gra-
tuits, pour les enfants des mobilisés, des réfu-
giés et tous autres, atteints par la crlso ac-
tuelle. 

Ces cours seront divisés oh quatre groupes 
(A. B. C. D.). Chaque groupe aura trois leçons 
d'une heure par semaine; suivant sa capacité, 
chaque élève sera mis dans tel ou tel groupe-
ment. 

Toutes les grammaires, dictionnaires et four-
niture seront gratuitement fournis par le pro< 
fesseur. 

Se faire inscrire à l'école tous les lundi, mer-
credi et vendredi, le matin, de 10 heures à 13 
heures. 

DANS LES FLANDRES 
Le Recul des Allemands 

Amsterdam, ?2 décembre. — Les alliés 
progressent toujours sur l'Yser. Les Alle-
mands ont évacué la ligne de Middleker-
ke, et une grande activité règne en ce 
moment parmi les troupes germaniques 

iJldef .Rlanilres «cci<iW.t.aj8S. 

lotre Livre Jaune 
Essais de Réfutation 

des Allemands 
Amsterdam, 21 décembre. — La « Gazette 

de l'Allemagne du Nord », qui ost le journal 
du gouvernement allemand, publie aujour-
d'hui une longue réponse au Livre Jaune 
français. 

La « Gazette » prétend que l'Allemagne 

Erit à Vienne toutes les mesures compati-
les avec la dignité de son alliée, se refu-

sant seulement à exercer la pression exigée 
pal- la Russie et ses alliés. 

Le journal dit aussi que le prétendu es-
prit de conciliation de la Russie est en con-
tradiction avec la première conversation 
qui eut lieu-entré M. Sazonoff et les ambas-
sadeurs d'Angleterre et de France, et dans 
laquelle le premier déclara que la Russie 
serait obligée de mobiliser. 

Le but du Livre Jaune, pour la « Gazette», 
est de prouver à tout prix que l'Allemagne 
fut l'Instigatrice des préparatifs militaires; 
mais elle prétend qu'on n'apporte que de 
faibles preuves à l'appui d'une telle allé-
gation. 

En ce qui concerne l'argument suivant 
lequel l'Autriche et la Russie étaient 6ur le 
point de parvenir à un accord au sujet de 
la Note à la Serbie quand l'Allemagne rui-
na soudainement toute chance de paix en 
déclarant la guerre, le journal a.iemand 
dit : 

« Au moment où l'Allemagne avait réussi 
à faire renouer les conversations directes 
entre l'Autriche et la Russie, cette dernière, 
rejetant les assurances solennelles du mi-
nistre de la guerre russe et du chef d'état-
major général que les troupes russes ne se-
raient pas mobilisées sur la frontière alle-
mande, ordonna la mobilisation générale, 
réduisant ainsi à néant la tâche médiatrice 
do l'Allemagne. 

» La jonglerie de la Triple Entente, ajou-
te le journal, ne peut empêcher que la Rus-
sie ne soit responsable, pour l'avoir déchaî-
née, de la guerre européenne. » 

Le journal dément la déclaration attri-
buée au maréchal de Moltke par M. Jules 
Cambon dans son rapport du 6 mai 1913. 

En ce qui regarde la conversation entre 
l'empereur et le roi des Belges, le journal 
dit : « Il n'y eut jamais de conversation à 
trois, il y eut simplement un entretien entre 
le roi des Belges et M. de Moltke, et celui-
ci n'a jamais employé les expressions rap-
portées par M. Cambon. » 

Parlant de la nouvelle formule du com-
promis communiqué par M. Sazonof au 
comte de Pourtalès, le journal déclare que 
l'ambassadeur d'Allemagne à Pétrograd dé-
clara expressément que, suivant son opi-
nion, l'Autriche ne l'accepterait pas; et bien 
qu'il permît de la soumettre à son gouver-
nement, il est inexact qu'il ait dit qu'il s'en 
ferait l'avocat. 

Une Généreuse Idée 
La fête familiale qui réunissait tous les 

ans le personnel de la maison J. Hudson et 
Cie n'aura pas lieu cette année. M. Hudson, 
fervent entente-cordialis'te, d'accord avec ses 
employés, a envoyé à M. Bascou, préfet de 
la Gironde, la somme de 500 fr. pour être 
distribuée comme suit: 

200 fr. au Comité franco-belge; 100 fr. à 
la Croix-Rouge; 100 fr. pour acheter des vê-
tements chauds pour aos soldats; 100 fr. 
pour les victimes de la guerre. 

One Lettre touchante 
M. Lenglet, directeur des Nouvelles-Gale-

ries, a reçu une lettre touchante que nous 
sommes heureux de mettre séus les yeux 
de nos lecteurs : 

« Monsieur le Directeur, 
» Je viens solliciter de votre bienveillance 

un petit service qui me causera une tiès 
grande joie, sachant que vous aurez à cœur 
de faire le nécessaire pour ce que je vous 
demande. Quoique étant sur le front, à en-
viron 800 mètres des têtes carrées, pour dé 
fendre la Tanda cause, je songe que j'U 
laissé chez moi des êtres chers. Or, voici 
l'anniversaire de mon mariage, et Je vou-
drais faire une surprise à ma femme et h 
mes enfants. Je ne suis malheureusement 
pas riche. Je no puis disposer que de la n o-
dfeste somme de 5 fr., dont vous trouverez 
ci-inclus le montant en un billet. 

» Je voudrais que vous répartissiez habile-
ment cette "petite somma pour contenter ma 
femme, mon aîné, qui a six ans et demi, et 
lt, second, qui a un an et demi. Au plus jeu 
ne, vous pourriez envoyer un jouet choisi 
dans les articles à 65 c, et qui serait, soit 
un petit agneau bêlant, soit une poupéa ou 
un petit jouet mécanique; enfin, bref, ce 
que vous aurez à votre choix. A mon aîné, 
qui est trè3 turbulent, vous pourriez met-
tre soit un petit ballon de football à 95 c, 
«on une petite panoplie i képi, épauleitos 
et fusil à 1 fr. *J, également à votre c&loix. 

» Et, pour le reste de la somme, comme 
petit cadeau à ma femme, vous pourriez met-
tre un joli verre en cristal avec cette ins-
cription : « Souvenir de 1914. Heureux fn-
» niversaire. » S'il reste encore quelques 
sous sur le billet, vous joindrez un petit su-
jet en porcelaine de Saxe, dans le rayon à 
S5^c, soit : chevaux, chien, chats, paniers, 

» 'Je vous -serais tout à fait reconnaissant 
de joindre au colis que vous porterez chez 
moi le mot d'écrit joint à ma lettre que vous 
glisserez dans le verre. 

» Avec tous mes remerciements pour le 
dérangement que je vais voue causer, agréez, 
Monsieur le Directeur, etc. 

» Vincent MARQUILLE, 
» Brancardier, 257°, 5e bataillon, 63« division 

CAFÉ DE !MLT KMEIPP 
MAESON FRANÇAISE 

P. MAUREL, Fabricant Propriétaire, à JUVIST. 
Revient à 1 Centime la Tasse* 

— • * ■— 

Concours Dame-Employée des Postes 
Date officielle, 11-12 février 1915 

Préparation sp'« à partir lundi 28 décembre. 
Institution Cavaillé, 110, rue Petleport, Bdx. 
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la SalleJFrankliii 
L'Œuvre du vêtement cliaud aux soldats 

belges avait pleine conliance en l'affectueu-
se générosité du public bordelais, puisqu'elle 
avait choisi pour l'audition artistique don-
née à son profit, la vaste, très vaste salle 
Franklin. Cette confiance n'a pas été déçue, 
car peu de places restèrent inoccupées. 

Le programme. Il est vrai, était de choix. 
MM Segond-Webar, do la Comédie-Françai-
se, et MUa Demougeot, de l'Opéra, avaient 
été priées de venir apporter à la soirée l'é-
clat de leur magnifique talent, et M. Ed. Clé-
ment, le célèbre ténor de l'Opéra-Comique, 
soldat en ce moment à Bordeaux, avait ré-
pondu à l'appel des organisateurs : « Pré-
sent. » Au programme également, le réputé 
baryton Vigneau, aussi de l'Opéra-Comique; 
notre séduisant violoniste Josz, le maître or-
ganiste Ermend Bonnal; au piano d'accom-
pagnement, où elle partage toujours le suc-
cès du soliste, Mm» Bigaray-Rozos; enfin, un 
diseur do haut goût, M. André Brûlé. M. 
Lucien Boyer, qu'on eût écouté avec tant de 
plaisir, ne put se rendre à la soirée, arrêté 
hors de Bordeaux par une panne d'auto-
mobile. 

Le concert commença par l'audition du 
chant national belge, « la Brabançonne », 
jouée au grand orgue par M. Ermend Bon-
nal, et.naturellement elle fut acclamée. M. 
Brûlé plut Infiniment en récitant des poé-
sies, et surtout le « Clairon » de Déroulede. 
M, Vigneau, très délicat chanteur dans 10 
« Chemin du Ciel » de Mm° Augusta Holmès, 
interpréta fièrement le « Chant des Giron-
dins», par X...,, disait le programme, qui au-
rait pu tout aussi bien donner le nom de 
l'auteur, Alphonse Varney, dont on se sou-
vient à Bordeaux, puisqu'il fut chef d'orches-
tre à notre Grand-Théâtre. M. Vigneau in-
terpréta ensuite avec de mâles accents pa-
triotiques, l'« Hymne aux AUK-s », de Ch. 
Fontaine, de l'Opéra. 

M. Ermend Bonnal joua en organiste ac-
compli le « Troisième Choral » de Franck, 

 i - .,:xAn i— :~A~ A.*. J1 ,1 „ 

Mont de-Piétà 
Les bureaux du Mont-de-Piétê seront fermés 

Je samedi 28 décambre. 

Communications, ZLYîs&SenseiLgnemeiits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

APPEL AUX ARTISTES. - M. Sorius, délégu* 
de la Fédération du personnel des théâtres et 
concerts, prie ses camarades artistes, musi-
ciens, choristes, etc. de vouloir bien envoyés 
leur adhésion pour organiser une réunion qu} 
aura Heu incessamment en vue d'envoyer uni 
délégation â M. le Maire pour bénéficier de lai 
faveur de l'ouverture des théâtres et concert-* 
A Bordeaux, comme l'ont obtenu leure oamara. 
des de Paris et de certaines villes de province* 

Ecrire: Sorius, 4, place Fondaudège, Bor< 
deaux. 

.11 sera répondu a toute lettre Contenant Urt 
timbra. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

A ARRET D'EAU. - U sera fait pendant ïâ 
journée de jeudi 24 courant, de huit heures du' 
matin à six heures du soir, un arrêt d'eau ruwi 
Turenne (du n. 50 au n. 140), de Lerme (du 
n. 50 au n. 70). de la Trésorerie (du n. 50 au 
n. 60), Saint-Sernin (de la rue Thiao a la rua 
de la Trésorerie) et Saint-Fort. 

ETAT CIVIL 
DECES du 22 décembre. 

Maurice Rochat, £9 ans, rue Rênièra, 88. 
Adrien Rémy, 43 ans, rue Rougier, 2S. 
Mme Maumont, 44 ans, rue Courbin, 2. 
Mme Joyeux, 45 ans, rue Lalande, S, 
Veuva Fréjus, 60 ans, rue Courpon, 40. 
Jean Chauveau, 76 ans, rue Paul-Caniollè, 90. 
veuve Ader, 77 ans, rue Croix-dc-Seguey, 82. 
Veuve Mothe, 78 ans, rue Ambrolse, 18. 

CONVOIS FUNEBRES du 23 décembre. 
Dans les paroisses : 

St-Pierre : 7 h. 80, Mme Maumont, S, r. Courbilt 
St-Ferdinand : 9 h. 45, veuve Marie Ader, ïul 

Croix-de-Seguey, 82. 
St-Nicolas : 9 h. 45, Mme A. Duclioh, 1?2, rua! 

Saint-Genôs. — 1 Ji. m, M. Lalann-o, N,- rua 
Lafontaine. 

Ste-CroiX : 1 h. 45, Mlle Cassous. 9, r. Despin. 
— 2 h. 45, M. Lamarzelle, 42, ru* du Hamel. 

St-Andre : 2 h., M. CaUdrelier, S, me Sainte-
Catherine. 

Autrae convois : 
1 h„ M. Louis Cabo, 12, rua Itosa-iJonheur. 10 h., M. Rochat, 29, rue Réhlêre. j 
11 h., Mme Veuve dé Mégret de Belligny, porta 

du Cimetière. 
2 h., M. Maillard, salle d'attente ûu Cimetière 

da la Chartreuse. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot Martinique venant <Ut Casablanca, 
ayant à bord de nombreux passagers et un 
chargement diverses marchandises, est arrivé 
à Bordeaux, mardi dans la matinée. 

Petite Chronique 
Quelques vols. — On a volé à la tire, à 

Mme Cassadou, de passage à Bordeaux, un 
porte-monnaie contenant 50 fr., au moment 
où elle attendait le tram devant la gare du 
Midi. 

— A Mme Mourgues. d'Arcachon, qui fai-
sait des achats aux Nouvelles-Galeries, un 
adroit filou a subtilisé un porte-monnaie 
contenant 105 fr. 

— Deux sacs d'avoino ont été trouvés entre 
les mains des sieurs Emile B..., 54 ans, ma-
nœuvre, et François P..., 47 ans. Les deux 
porteurs, incapables d'en indiquer la prove-
nance, ont été écronés. Des perquisitions 
pratiquées chez eux ont amené la découverte 
d'une importante quantité da riz, de maïs, 
d'avoine et do blé qu'ils affirment provenir 
des balayures des bateaux... 

THÉÂTRE - FRANÇAIS 
Les Films Caument actualités. 
. Mme Magne en intermède. 

Pour les fêtes do Noël, à partir du jeudi 24 
courant, en soirée, avec un programme nou-
veau, la direction est heureuse d'avoir pu 
obtenir le concours de Mme Magne, soprano 
dramatique du Théâtre-Royal de Bruxelles, 
qui chantera en intermède, à la fin de la 
deuxième partie. 

Voici son programme pour jeudi soir : 
i. «A toi» (Bemberg); 2. «La Vierge à la 
Crèche» (Lemaire); 3. «Conte bleu» (La-
come); 4. « Chants d'Alsace » (Duvernoy). 

Pour la première fois à Bordeaux, «les Pe-
tits Sabots de Hans, » conte de Noël hollan-
dais, grand film artistique Gaumont, adap-
tation musicalo de M. Eugène Bastln; « Le 
Noël (Augusta Holmès), sera chanté par Mlle 

nuis une pièce improvisée, Où il demanda Lvlia Ferval, du Grand-Théâtre de Nantes; 
son inspiration au souvenir des souffrances 
et de l'héroïsme de la Belgique, et exécuta 
sur le piano une « Valse-Caprice » élégante 
et gracieuse, de sa composition. 

M. Josz prêta la sûreté de son archet sou-
ple et agile aux «« Airs Bohémiens » de 
Sarusate, et traduisit avec un rare bonheur 
d'expression le charme d'une « Romance » 
da Svendsen. 

M. Clément donna la primeur d'une com-
position de M. Lambert Mouchague, « Dieu 
le vent », largement traitée, d'une inspira-
tion franche et mélodique, que le brillant 
ténor mit en valeur avec toute son âme d'ar-
tiste et sa science de grand chanteur, accom-
pagné par l'auteur au piano. 

Mme Segond-Weber, d'une beauté marmo-
réenne dans la blancheur de son péplum, 
fit passer dans l'assemblée un frisson d'ad-
miration en disant de sa belle voix sonore 
l'« Hymne aux Morts » de Victor Hugo, puis 

«Rêverie» (E. Fauré), jouée par Mlle Lau-
mond, premier prix du Conservatoir» de Bor-
deaux. 

Location ouverte pour les fêtes et mati-
nées de Noël, bureaux ouverts de dix heures 
à dix-sept heures. Téléphone 17.55, 

SAINT-PROJET-CINÉMA 
Lé nouveau programme inédit est de toute 

beauté. « Cœur meurtri » forme un digie 
pendant à «la Vieillesse du Père Moreux» 
qui vient de quitter l'écran. La Guerre de' 
Feu, le Volcan de Kilanca, vision superbe 
accompagnés de comédies et d'actualités, 
forment un superbe spectacle. 

CINBTHISATIIE (8CALA) 
Programme on ne pout plus intéressant; 

« Mon Credo » d Henri Lavedan. Rarement chants, attractions diverses tout nour rja«- ■ 
émotion plus .vraie, plus subjugante eut ser une bonne soirée. Tous'les Jours, ma&- Sahit-M3! 

S DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et me Dumesnil (hôtel Lambert), leurs ea< 

fants et leurs familles ont la douleur de fair$ 
part à leurs amis et connaissances de la pertat 
cruelle qu'ils Viennent d'éprouver en la per-
sonne de . 

Daniel DUMESNIL, 
Caporal au 50e régiment d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur à l'âge 
de vingt et un ans, 

leur fils, petlt-flls, frère, neveu, cousin, et voui 
prient d'assister è la messe qui sera dite la 
eudl 24 courant, ft neuf heure*, a l'église No-
ra-Damo, sa paroisse. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M« veuve Eugène Berthomleu, M. M. René 

et Jean Bertliomieu, les familles Baron, Bêr« 
thoinleu, Vlgouroux, Bonhoure, Boûkman,,1 

Ensuit, Deshordos, Bergeau, Sabourin, Cons--
taûtln, Bourdleu et Giraudeau remercient bien.' 
sinoèremsnt les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de . 

M. Eugène BERTHOMIEU, 
ainsi que celles qui leur ont envoya des mar-
ques de sympathie. 

Messe de famille à dix heures, le jeudi 21 dé-
cembre, en l'église Saint-Ferdinand. 
Pompes funèbres générales. M, 6. Alsace-Lorrain* 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mu« A. Lavlalle et G. Dubau remercient biew 

sincèrement toutes leB personnes qui leur ont 
fait T'honnaur d'assister aux obsèques de 

M. Jean LAVIALLE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de% 
marques de sympathie dans cette douloureuse! 
circonstance, et les Inlorment que la messes 
qui sera dite le jeudi 24 courant, dans l'église 
Saint-Paul, a neuf heures du matin, sera of-
ferte pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, (il, c. Alsace-Lorrain») 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mmo veuve Emile Blandin et sa famill* 

remercient bien sincèrement les personnes qui?, 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè*--
ques du 

Colonel BLANDIN, 
ainsi que celles qui leur ont donné des maf« 
ques de sympathie. J 

Messe de famille, le jeudi 24 décembre, à ditfl 
heures, à l'église Notre-Dame-des-Anges, ruafl 
de Pessac. i 
Pompes funèbres générales, m, c. AUace-Lorralnm 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Carrlqulry et sa famille remefe 

cient bien sincèrement toutes les personne» 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux obî 
sèques de 

M. Henri CARRIQUIRY, 
ainsi que celles qui leur ont tait parvenir de4 
marques de sympathie dans cetts douloureuse! 
Circonstancee et les Informent que la mess3 
qui sera dito le jeudi 24 décembre, â neuf heul 
res, dans l'égliso Saint-Victor, sera offerte poui* 
le repos de son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m,c. Alsace-Lorrain*) 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Didier Margeride et ses enfants l« <+ 

milles Margeride, Gaudon, Boyer r'nrt?oi,7t 
Deschaimps et Labaste vous font Wrt Si Va 
perta cruelle qu'ils viennent d'éprouv»» i« (î 
personne de or wl 4* 

M. Didier MARGERIDE 
•soldat au 7» régiment d'infanterie' (-nlnni.)»* 

tombé au champ d'honneur, à l'ag! de 24° ̂  

leur époux, père, fils, gendre, petit-fils frè* hpan.frère nnr. e neveu i>t »«..»r_ *.JV°> -Irer beau-frère, oncle, neveu et cousin, et les infAÏ 
ment qu'une messe sera dite dans iv£uJL 
R»int-Martlal, a neuf heures, le 24 ™„,Lâ!lifli 



LA PETÏTL liîïïOSiDfc ^ofauja^ 

" NOËL' AUX ARMEES. — La souscription 
organisée dans les écoles de Chemin-Long 
v. produit la somme de 36 fr. i>0, dont lB-in 
«ans l'école des filles, pour l'achat de tabiet-
jtes de chocolat, bonbons, oranges, etc., et 
$17 fr. 50 dans l'école des gafeons, pour 1 a-
fcliat de pa/tuets de tabac et do cigarettes, 
fcette somme a été envoyée a 1 administra-
tion du Noël aux armées. 
. Fillettes 'et garçons ont spontanément oi. 
Sert leurs petites économies. Merci à eux et 4 leurs familles. 

Sairtt-Mcdard-eirs-J"iîîos 
: CITATION .\ L'ORDRE DE L'ARMEE. -
ÎC ést avec une grande satisfaction que nous 
{relevons sur la liste des braves le nom do 
jnotre sympathique camarade Anhur uatour-
inerie soldat mitrailleur au 57e régiment 
fa-infanterie, qui. malgré une blessure très 
ferave put remettre le pli qu il était chai go 
ide porter. Ce brave soldat a, de plus, dans 
tun combat, réussi à emporter les pièces de 
fdeux mitrailleuses indispensables a leur 
jfonctionnement. 
i Nous adressons nos chaudes félicitations a 
poire vaillant compatriote, en lui souhai-
tant une prompte guérison. 

IVSas'sïaMx 
' CONCERT SPIRITUEL. — Le concert spi-
rituel donné dimanche dernier par l'Har-
tmoiiie de Margaux a dépasse on recettes, 
toutes les espérances. Comme, nous 1 avions 
(annoncé, la quête a été faite au proilt de 
*ios amis les Belges. 

Nous no pouvons que féliciter l'Harmonie 
tiê cette heureuse initiative qui ne pourra 
oue resserrer les lions qui .unissent nos 
deux nations. Plusieurs artistes de la région 
avaient prêté leur concours, ce qui nous a 
permis d'admirer le talent de M. Blanchard, 
Violoniste distingué, et de M. Yvan Cou-
Wouniiou, clarinette de grand talent. De 
i-son côté, M. Espagnet, directeur de l'Har-
ftionie, a fait valoir ses qualités musicales, 
et enfin, dans un quatuor de Chérubini, 
ïious avons pu apprécier le talent musical 
île MM. Branon, Reynaud, Ardouin et Gon-
flât. . .. I Nous ne saurions oublier Mlle Dejean, or-
ganiste, qui a accompagné les artistes avec 

(»on talent habituel. 
Bej/chae-et-GaiSSeau 

5 XOEL AUX ARMÉES. — Les élèves des 
écoles communales de Beychac-et-Cailleau 
jont généreusement répondu à l'appel au 
îComité Noël aux armées. Une somme de 
U2 fr. 50, montant de leur souscription, a été 
Adressée au siège du Comité à Paris. 
i Merci à tous ces bons petits cœurs qui 
(n'oublient pas ceux qui combattent pour 
d'honneur de la France, et leur donnent un 
témoignage de leur affection et de leur re-
connaissance. 
; L'ŒUVRE DU TRICOT. — Nous, remer-
cions bien sincèrement toutes les personnes 
qui ont confectionné des vêtements chauds 
pour nos soldats, et en particulier Mme Ber-
nard et nos dévouées institutrices, qui se 
sont multipliées pour assurer la bonne ré-
partition, du travail. 74 paires de chausettes, 
9 cache-nez el 6 passe-montagnes ont pu 
être remis à M. le préfet, par Tes soms de 
iM. le maire. 

jt Saint-Loubès 
f LE VIN POUR NOS SOLDATS. -- Ainsi 
jrjue nous l'avons annoncé, c'est avec le plus 
[vif empressementy que notre population n, 
(répondu û, l'appel patriotique que lui avait 
tedressô la municipalité, en vue de recueil-
lir et de mettre gracieusement à la disposi-
tion de l'autorité militaire une certaine 
«quantité de vin destinée aux soldats du 
[front qui luttent si courageusement pour la 
(défense de la France et supportent si vail-
lamment les fatigues et les intempéries. 

Les listes de souscriptions s'élèvent, A 
(l'heure actuelle, à une centaine de barriques 
(environ, tant des récoltes antérieures que 
He la récolte nouvelle. 

Aussi ne saurait-on trop remercier tous 
teux qui ont ainsi tenu à participer, selon la 
mesure de leurs moyens, à cette œuvre de 
Solidarité nationale. 

i Les listes devant être closes et publiées 
jfncessamment, nous profitons de cette oc-
casion pour recommander aux quelques 
'.propriétaires qui n'ont pu encore faire par-
venir leur souscription, de vouloir bien l'a-
dresser sans retard à la mairie de Saint-
tioubès 

Podeneac 
COMITE DE LA CROIX-ROUGE 

• Le comité de la Croix-Rouge de Podensac 
irhargé de l'administration de l'hôpital auxi-
liaire n. 208 vient d'adresser à ses bienfai-
teurs, aux mères do famille, à toutes les 
personnes qui s'intéressent aux blessés de la 
patrie. l'émouvant appel suivant que nous 
sommes heureux de reproduire : 

Voici Noël, la fête des grands et des petits, 
fle ceux qui donnent et de ceux qui reçoivent 1 

Noël !... C'est l'enfance heureuse; c'est la 
*iswn enchanteresse du foyer familial, inon-tl'3 
Ile lumière et do chaleur ! 

Combien, liélas ! ne. le reverront plus V... 
IDui, pensons à ceux qui, tués à l'ennemi, re-
posent, là-bas, de leur dernier, sommeil et dont 
(aucune main pieuse n'a pu orner la tombe ! 

Pensons aux enfants qui n'ont plus do père 
et qui, cette année, ne connaîtront pas les 
beaux arbres traditionnels ! 

Pensons à nos combattants qui sont dans 
les tranchées et qui, malgré le froid, la pluie 
ira la neige, luttent héroïquement contre la 
(barbarie pour la justice et le droit ! 

Pensons aux prisonniers qui, loin du théâtre 
<Be la guerre, souffrent de leur inaction. 

> Pensons aux départements envahis, autre-
ment éprouvés que le nôtre.; pensons aux mo-
numents détruits, aux chefs-d'œuvre mutilés, 
aux villages incendiés; aux vieillards, aux 
femmes, aux enfants jetés dans les flammes. 

Pensons. Madame, à la France, à ses souve-
nirs de gloire et de tristesse; pensons à nos 
chers blessés, dont le sang a déjà coulé çoui 
elle, et souhaitons que le Noél de 1914 soit le 
jNoêl de la victoire et de la libération. 

Que chacun de nous, conscient des nécessités 
He l'heure présente, apporte une coopération 
réfléchie, une contribution voulue à l'œuvre 
:tle solidarité nationale. 

Le comité de la Croix-Rouge a décidé d'or-
fcaniser pour le 27 courant, à trois heures da 
«'après-midi, un Arbre de Noël, en l'honneur 
■des blessés hospitalisés à Podensac : cette tou-
rnante pensée ne peut que rencontrer adhé-
sions et sympathies. 

' Connaissant tout l'intérêt que vous portez 
Madame, a notre œuvre de charité fraternelle, 
mous faisons un pressant appel à votre géné-
irosité. à votre bonté, pour assurer le succès 
de cette fête patriotique où chacun aura la 
plaisir des yeux et la joie du cœur. 

Nous vous demandons, nous vous prions. 

Madame, très instamment de nous envoyer un 
pbjet quelconque, un souvenir, une de ces 
modeste» utilités (M qui ne sera presque rien 
pour vous et sera pour nos soldats le sourire 
de la famille absente, l'acte- de foi et d'espë 
rance des femmes, de toutes les femmes fran-
çaises, qui n'ont cessé d'avoir confiance dans 
les destinées immortelles de la patrie !... 

Avec nos meilleurs remerclments, veuille?, 
agréer. Madame, nos salutations les plus dis-
tinguées. 

Président d'honneur, M. le docteur COM-
PANS; présidente, Mme Georges MO 
RKAU: riOC-pr'4slaent88, Mme Gilbert 

1 A.BUZAN et Mme BALLANDE; secré 
taire, Mlle Aline BONNIN: trésorier.', 
Mme DALCHE DE DESPLANELS: direc-
trice des envois. Mme EXPERT: direc-
trice du matériel, Mme MONDJET; éco-
nome, M. Louis POISSON'NIE. 

Marti 3 Sac 
CONCERT AUX BLESSES. — Un délicieux 

concert a été offert dimanche aux blessés 
de notre hôpital temporaire annexe par des 
artistes dont le généreux concours mérite 
d'être signalé. Successivement, se sont fait 
entendre Mlles ïacquinot, violoniste et har-
piste ; Mme Tillaud, cantatrice ; M. Vianne-
Lazare, violoncelliste; et enfin, M. Redon, 
du Grand-Théâtre, dont chacun a pu appré-
cier le merveilleux talent et la belle voix. 
Le 
av 
de ce concert. 

Autour des quatre-vingt soldats convales-
cents hospitalisés, s'étaient groupées, sans 
qu'aucune invitation leur ait été faite, le 
concert étant uniquement pour les soldats, 
la plupart des infirmières dévouées qui se 
succèdent journellement à l'hôpital. 

Le concert a été présidé par M. le médecin 
principal Bergonié, directeur de l'hôpital du 
Grand-Lebrun. 

Mieux que tout éloge, les applaudissements 
ont dit à ces artistes combien les assistants 
goûtaient la musique choisie qu'on leur fit 
entendre et en appréciaient l'interprétation. 
Nos remerciements aux artistes qui ont. pro-
curé à nos blessés cette belle et réconfor-
tante récréation ! 

,e piano était tenu par Mlle Dutaut qui 
vait été l'organisatrice et fut la directrice 

Lart&oiran 
TRICOT DU SOLDAT. — La souscription 

organisée par les élèves et les anciennes élè-
ves de l'école de filles de notre section, sous 
la direction de leur dévouée maîtresse, Mme 
Rispe, au profit de l'œuvre du Tricot du sol-
dat, a permis de recueillir une somme de 
116 francs. Un lot important de chandails, 
chaussettes, passe-montagnes, gants, cache-
nez, tricotés avec de la laine achetée, a été 
déposé jeudi à la préfecture. Les personnes 
dévouées qui concourrent au succès de l'œu-
vre trouveront, la laine nécessaire chez Mme 
Rispe, directrice, à l'école des filles. 

NOËL AUX ARMEES. — Les fonds recueil-
lis par les élèves de l'école de filles pour le 
Noël aux armées ont atteint la somme de 
25 francs, qui a été adressée immédiatement 
à .l'administrateur délégué du Comité à 
Paris. 

Nous adressons nos félicitations à nos ai-
mables fillettes, ainsi qu'aux personnes géné-
reuses de la section du Haut; grâce a, elles 
nos braves soldats auront plus de bien-être 
et aussi un peu de joie au cœur. 

CadilEac-sur-Garonne 
CONSEIL DE REVISION. — Jeudi dernier, 

une commission spéciale a procédé à l'exa-
men des réformés et exemptés. 

Les opérations étaient présidées par M. 
le secrétaire , général Régnier, qui, profitant 
de son passage à Cadillac, est allé, avec les 
m-tmbres du conseil, visiter l'hôpital mili-
taire de Palette. 

Ces messieurs, se sont retirés satisfaits de 
leur, visite, non. sans avoir adressé-, leurs 
complimente aux dirigeantes de l'hôpital 
n. 208. 

PROMOTIONS. — Nos félicitations au t er-
gent réserviste Martinon, instituteur à Ca-
dillac, qui vient d'être promu sous-licute-
nant au 20e do ligne, et au maréchal des 
logis Ponsot, nommé adjudant-chef au 4e ba-
taillon d'Afrique. 

INCENDIE. — Un commencement d'incen-
die, s'est déclaré lundi matin, dans la buan-
derie de l'école de préservation. 

Grâce aux extincteurs en usage dans l'é-
tablissement, notre beau château a été pré-
servé d'un désastre. 

Les dégâts sont de peu d'importance. 

Far&ues-Saint-Hilaire 
POUR NOS SOLDATS- — L'appel de ia 

municipalité a été entendu par ia popula-
tion tout lntieré de Fargues-Saint-Hilaire. 

C'est ainsi que, grâce à sa générosité, 
Aimes J. Duval, Secousse et Da'rricarrère, 
quêteuses de lu Crolx-Rouge.dont on ne sau-
rait trop louer le dévouement, il a été re-
cueilli dans la commune plus de mille 
îrancs en espèces et un lot très important de 
dons en nature, déposé à la mairie, et qui 
sera remis au comité de Créon au fur et à 
mesuie des besoins. 

La lutte pour assurer le men-êtrê de nos 
héroïques soldats n'a pas laissé indifférente 
également notre vaillante population. 

Le maire - adresse ses sincères remercî-
ments aux persorms de Fargues-Saint-Hi-
laire, de Pompignac, de Bordeaux, et aux 
dames réfugiées dans la commune qui ont 
fourni delà laine, ainsi qu'à celés qui ont 
travaillé à la confection des objets de lai-
nage pour nos chers soldats, et qui lui a 
permis d'adreser à la préfleture 37 paires 
de chaussettes, 27 passe-montagnes, 14 cà-
che-nez, 14 chandails, 8 paires de gants et 
5 ceintures. 

Mais la campagne paraissant devoir se 
prolonger, la municipalité fait appel de nou 
veau aux personnes laborieuses et dévoilées 
pour la confection de nouvelles chaussures 
et cache-nez. A cet effet, elles trouveront la 
laine chlz M. Secousse, adjoint. 

Les personnes désireuses de se joindre h 
celles qui ont déjà donné du vin pour nos 
soldats sont prévenues que leurs promesses 
de dons seront reçues à la mairie, tous les 
jours. Ces dons seront mis à la disposition 
du service de l'intendance, qui en assurera 
l'enlèvement et le transport aux lieux de 
destination. 

Nous ne doutons pas qui cet appel ne ren-
contre un écho d'ardente sympathie dans 
la commune de Fargues-Saiht-Hilaire pour 
une œuvre si noble et si utile. 

Arcachon 
RECENSEMENT DES CHEVAUX. — Les 

propriétaires de chevaux, juments, mulets et 
mules, de voitures à traction animale, des 
voitures automobiles et des motocyclettes, 
sont invités à faire, avant le 1er janvier 1915, 
i> la mairie d'Arcachon, la déclaration de 
leurs animaux, quel que soit leur fige, et 
leurs voitures. 

Ceux qui n'auront pas fait leur déclaration 
dans le délai précité seront passibles d'une 
amende de 25 à 1.000 francs et ceux qui au-
ront fait sciemment de fausses déclarations, 
seront, frappés d'une amende do 50 à 
2,000 franc». 

Ares 
CAISSE D'EPARGNE. — La"succursale d'A-

rès fonctionnera le dimanche 27 décembre. 
Elle sera fermée le dimanche 3 janvier. 

St-GfrsristoBjf-de-Médoc 
NOËL AUX ARMEES. — Une souscription 

ouverte parmi les élèves des écoles publi-
ques a produit la somme de 25 fr., pour Jû 
Noël aux armées. 

TRICOT DU SOLDAT. — Jusqu'à ce jour, 
les'élèves de l'école des filles de Saint-Cliris-
t'oIjr-de-Médoc. ont envoyé à M. le sous-pré-
fet de Lesparrc, pour nos soldats : 2 che-
mises, 8 passe-montagnes, 34 paires de chaus-
settes, 26 -cache-nez et 36 paires de' gahts ou 
moufles. 

Pauillac 
LE NOËL AUX ARMEES. — La collecte 

faite parmi les élèves, garçons et 'filles, de 
l'école de Moussât, Pauillac, s'est élevée à 
la somme de 21 francs qui a été immédiate-
ment adressée à M. l'administrateur de Noël 
aux armées. 

Fours 
DONS AUX SOLDATS. — Nos deux petites 

communes de Fours et Saint-'Gencs n'ont, pas 
voulu se montrer moins généreuses que leurs 
voisines et n'ont pas manqué de répondre 
à l'appel u 'ressé pour nos soldats. Dès le 
mois d'août, il a été remis à la sous-préfec-
ture de Blaye 60 draps, 40 chemises et du 
vieux linge, que les femmes et jeunes aies 
ont transformé en 500 bandes de i: mètres, 
et 300 carrés pour les blessés. A l'entrée de 
l'hiver, un deuxième envoi était fait, com-
prenant 150 paires do chaussettes, 15 passe-
montagnes et 20 paires de gants. Enfin, pour 
le Noël du soldat, une souscription ouverte 
parmi les enfants des écoles a produit une 
somme de 13 fr. 50. 

Nous adressons aux mères de famille et. 
aux jeunes filles, qui ont toutes travaillé à 
titre absolument gracieux, nos sincères re-
merciements et, nos félicitations aux petits 
enfants pour leur beau geste en faveur de 
ceux qui défendent notre pays. 

Saint-Savin-de-Blayo 
CAISSE D'EPARGNE. — Les intéressés 

sont prévenus que les séances n'auront lieu 
maintenant que l'après-midi, les dimanches, 
lundis et jours de foire, de treize à seize heu-
re-.; et "toujours à la mairie. La première sera 
le dimanche 3 janvier. 

Saint-Aubin-de-Blaye 
REMERCIEMENTS. — Mme Suteau, insti-

tutrice à Saint-Aubin-de-Blaye, remercie tes 
parents de ses élèves' qui, malgré le sérieux 
effort qu'ils venaient de faire précédemment 
en donnant avec largesse aux nombreuses 
quêtes de toutes sortes faites dans là com-
mune, ont répondu à son appel en versant 
pour le Noël aux armées. 

Elle remercie aussi ses petites élèves d'a-
voir bien voulu se priver de toutes leurs ré-
créations pour confectionner des vêtements 
de laine aux soldats. 

Ces ouvrages ont été envoyés aussitôt faits 
a la sous-préfecture. 

Cubnezais 
NOËL AUX ARMEES. — La souscription 

scolaire des petits garçons de la commune 
a produit la somme do 15 fr., laquelle a été 
envoyée à l'administration de Noël aux Ar-
mées. 

Libourne 
FEMÎNA - SPORT. — Le comité de la Société 

d'éducation physique -de jeunes filles Fémina-
Sport prie instamment ses sociétaires de bien 
vouloir assister à la réunion générale qui aura 
lieu le mercredi 23 décembre, a huit heures et 
demie du soir, à l'Athénée, rue Paul-Bert. 

Ordre du jour : Manifestation patriotique; 
'admission de nouveaux élèves et reprise des 
cours de gymnastique. 

Gensac 
LE TRICOT DE LAINE. — Grâce à l'acti-

vité'de nos concitoyens, le comité du Tricot 
de laine a pu envoyer à nos soldats : 215 
paires de chaussettes, 60 chandails, 22 passe-
montagnes, 35 cache-nez, 6 paires de man-
chettes, 9 paires de gants, 11 .paires de mi-
taines, 26 gilets de flanelle, 21 caleçons, 6 
chemises. 7 plastrons. Il a acheté, en outre, 
une ample provision de flanelle que nos dé-
vouée;: ouvrières t ransforment, actuellement 
en chemises, gilets, caleçons, ceintures, et 
qui fera l'objet- d'un prochain envoi. Enfin, 
le . comité possède encore un reliquat de 166 
francs 55, qui sera utilisé au mieux des. in-
térêts de nos troupes de la.frontière. 

(1) Gants, chandails, chaussettes, mouchoirs, 
foulards, porte-monnaie, couteaux, gourdes, 
parfums, savonnettes, cigares, cigarettes, pa 
quets de tabac, pipes, briquets, portefeuilles 
papiers à lettres, porte-crayons, etc., etc. 

Jeanne Musset et Jeanne Malescot, une col-
lecte de linge pour nos blessés, quantité de 
chemises, draps, serviettes, etc., ont été 
fournis pour l'hôpital. 

En plus, une autre collecte en argent, tou-
jours pour nos blessés, a produit la som-
me de 702 fr. 

Le Conseil municipal y a ajouté, par un 
vote unanime, 150 fr. 

Sairtte-Foy.la-Grande» 
POUR NOS SOLDATS. — Ee bureau du 

Fusil cantonal foyen, dans sa séance du 12 
décembre, a voté'une somme de 40 fr. pour 
être distribuée aux soldats blessés hospita-
lisés dans lesTtrois hôpitaux de Sainte-Foy-
la-Grande. 

Cette sommé a été remise à M. le comman-
dant dirigeant l'hôpital temporaire n° 15 et 
ses deux annexes. 

La Réole 
OBSEQUES. — Lundi 21 courant, ont eu 

lieu les obsèques du soldat «lu ire classe 
Charles-Edmond Nurdin, du. 161c d'infan-
terie, décédé à l'hôpital temporaire n. 31. 

Domicilié à Clainart, dans la Seine, Nur-
din, marié Vingt-cina jours avant la décla-
ration de la mobilisation, n'était- âgé que de 
vingt-sept ans; le corps a été déposé dans 
le caveau d'une famille réduise en attendant 
que la fin de. la guerre permette ;i la famille 
de le ramener dans son pays. 

En des paroles émouvantes, un infirmier 
de l'hôpital 31 a adressé au disparu un der-
nier adieu. 

FOOTBALL. — Le match de football rugby 
annoncé « six Heu dimanche, sur le terrain des 
Charme l ies, entra les équipes do. l'Amicale 
laïque réolaise et l'Union sportive caudrotaise. 

Les deux équipes, formées l'une et l'autre 
d'éléments plutôt jeunes, ont fourni, maigri 
un terrain trempé et défavorable, un jeu dos 
plus brillants. 

Dans la première mi-temps, les RCOlais réus-
sirent un essai, marqué par Cazamajou. 

Dans hi seconde mi-temps, l'arbitre accorda 
un essai, contesté, :i l'équipe caudrotaise. U y 
a donc eu match nul. 

Le public, plutôt clairsemé, n'a pas permis 
à la recette offerte aux hôpitaux d'être très 
fructueuse, les pluies continuelles que nous su-
bissons depuis plusieurs jours ayant, empê-
ché les promeneurs de sortir. 

L'Amicale laïque nous prie d'adresser îi M. 
Paul Trey ses bien sincères remerclments pour 
son arbitrage impeccable. 

Basas 
EPAVES. — Mlle Ali-ce Catomiei a déposé 

à la mairie un sac à aiai-n contenant cer-
tains objets et une somme d'argent. 

M. René Doux, de Pompéjac, a également 
déposé un porte-monnaie contenant une cer-
taine somme. , ;, 

Livraison '<feE Tabacs 
La régie prendra livraison des tabacs de 

la récolte de l'année 1914 à partir des -i, 
6 janvier prochain, au magasin de Langon, 
dans l'ordre indiqué ci-dessous : 

Première commission. — Echantillons, 4 
janvier: porte-graines, experts et arbitres, 6, 
7 janvier. Communes de Saint-Loubert, S, 9 
janvier; Saint-Pardon. 11, 12, 13, 1-1 janvier; 
Bieulac, 14, 15, 16, 18, 19, 20 janvier; Castets-on-
Dorthe, 20, 21, 22, 23, 25, 26, 27, 28, 29 janvier; 
Langon, 30 janvier, 1, 2, 3, 1, 5, février; Barie. 
5, 6, 8, 9, 10, 11 février; Bassance, 11, 12, 13, 15 
février; Bra-nnens, 15, 18, 19, 20 février. 

•Deuxième commission. — Porte-graines, ex-
perts et arbitres, (j, 7 janvier. Communes de 
Saint-Pierre-dc-Mons, 7, 8. 9, 11, 12, 13 janvier; 
Toulenne. 13 janvier; Léogeats, U janvier; 
Mazères, 1-i janvier; Castillon-de-Castetis. 15, 
16, 18, 19. 20 janvier; Coimères, 20, 21, 22, 23 
janvier; Pon-dkurat, 23, 25, 26, 27, 28, 29, 30 jan-
vier, 1er février; Puybarban, 1er, 2, 3, i, 5, tî, 
8, 9 février; Aillas, 9, 10, 11, 12, 13, 15, 18, 19, 
20. 22. 23 , 24, 25. 26. 27 février. 

Troisième commission. — Porte-graines, ex-
perts et arbitres, 6, 7. 8, 9 janvier. Communes 
de Masseilles, 9, 12, 13 janvier; Sendets. 13. 15, 
15, 16 janvier; Slllas, 16 janvier; Cauvignac, 
16, 18, 19 janvier; Cours-l'es-Bains. 19 janvier: 
Grignols, 20, 21, 22 janvier; Labescau, 22, 23 
janvier; Lavazan, 23, 25 janvier; Marions, 25, 
26 janvier; Roaillan. 26 janvier; Fargues, 26. 
27 janvier; Lignan, 27, 28 janvier; Sauviac, 2-S 
janvier; Saint-Côme. 28 janvier; Bazas. 28. 29 
janvier; Birac. 30 janvier: Cazats, 30 janvier, 
1er-février; Gajac, 1er, 2 février; Gans, 2, 3 fé-
vrier; Le Nizan, 3 février; Brouqueyran,, 3, -i 
février; Lados, 4, 5 février: Savignac, 5, 6, 8, 
9. 10, 11. 12, M, 15 février Sigalens; 13. 1S. 19. 20, 
22 février': Auros.' 22, "3V33,' 25 février; Ber-
thez, 25, 26, 27. février. 

Les planteurs devront, au jour qui leur 
est indiqué, conduire les tabacs de leur ré-
colte au magasin de la régie et se munir, 
à cet effet, de laissez-passer que délivrera 
le receveur-buraliste de la commune. 

Les magasins , seront ouverts de S à 17 heu-
res. Toutefois, les récoltes qui ne seraient 
pas arrivées à 16 heures, pourront, n'être 
expertisées que le surlendemain. 

Il est alloué aux cultivateurs une déduc-
tion de 1 fr. 20 pour 100, à titre de déchet, 
sur le nombre de feuilles comprises à leurs 
charges définitives, pour pertes et brisures 
de feuilles éprouvées depuis l'époque de la 
récolte jusqu'à celle de la livraison. 

Lang-on 
ENREGISTREMENT. — Le receveur de 

l'enregistrement d'Auros étant mobilisé, le 
service de ce bureau est rattaché provisoi-
rement, à celui de Langon. 

MARCHE. — En raison do la Noël, le mar-
ché se tiendra le jeudi 24 courant. 

Nawjan 
NOËL AUX ARMÉES. — Les enfants de 

nos deux écoles communales ont tenu à of-
frir à nos soldats te cadeau de Noël, et de 
plus une somme de 10 francs a été adressée 
de leur part à l'administrateur délégué du 
Noël aux Armées. 

Remercions-les vivement de leur géné-
reuse pensée. 

POUR s\'OS SOLDATS. - Sur une sous-
cription facultative et permanente, ouverte 
par Mme Baladier, institutrice, une som-
me de 400 francs a été envoyée récemment, 
en faveur des blessés, à la Croix-Rouge. 

Très prochainement, une nouvelle somme 
et du linge seront également envoyés. 

Saint-Cïers-d'Abzac 
NOËL AUX ARMEES. — La quête faite 

dans nos écoles publigues a produit la som-
me de 15 fr., qui a été envoyée au comité 
Noël aux Armées, à Paris. 

Merci à nos braves petits' écoliers. 
VIN OFFERT POUR LES SOLDATS SUR 

LE FRONT. — La quantité de vin offerte 
pour les soldats, est actuellemnt de 55 bar-
riques; prière à ceux qui n'ont pas encore 
donné de vouloir bien se faire inscrire à 
la mairie. 

LAINAGES. — Un envol de 80 paires de 
chaussettes va être fait à la sous-préfecture 
de Libourne. La municipalité remercie vi-
vement les daines et les jeunes lilles qui ont 
bien voulu généreusement travailler pour 
nos soldats. 

Il a été fait aussi par les soins de Mlles 

Mme Lhermitte, à Carlgnan, par Latresne <Gl- J 
ronde). . t 

Prière aux familles ayant un*des leurs pri-
sonnier en Allemagne ou en Belgique et appar-
tenant au 57e d'Infanterie. 6e compagnie. 2e ba-
taillon, ;i Libourne, de le faire savoir à Mme 
veuve Mou, rue du Treuil, 57, Bègles, qui re-
cherche son iils, Georges Meu. blessé et dis-
paru le 23 août i Charleroi ou Thuin. 

Prière à toute personne revenant d'Allema-
gne et aux familles étant en correspondance 
avec des prisonniers en Allemagne apparte-
nant au 3-He d'infanterie de le faire savoir i 
Mme Géraud, 238, boulevard de Caudéran, a 
Bordeaux, qui recherche son fils, sergent à la 
20e compagnie, disparu le 20 août dernier a la 
bataille de Faxe-Fonteny (Lorraine'). Rembour-
sement des frais. 

Prière à toute personne retenant d'Allema-
gne ou en correspondance avec des prison-
niers, ainsi qu'aux soldats du 20e d'infanterie, 
qui pourraient donner des nouvelles du soldat 
Emile Du four, du 20n d'infanterie, 9e compa-
gnie. 3e bataillon, blessé le 22 août a la bataille 
de Bertrlx (Belgique) et supposé prisonnier, 
d'en Informer son père. M. Armand Dufour, 
rue Gensan, 4, «a Bordeaux. 

Prière a ceux qui pourraient donner deç 
nouvelles du sergent - fourrier Albert-Guillau-
me Mendouce, du 3a colonial. Je compagnie, 
blessé le 22 août à Saint-Vincent (Belgique), de 
vouloir bien écrire a M. E. Ménard, 168. rue 
Guillaume-Leblanc, Bordeaux. 

Henri Duquesne, du 22e d'infanterie colo-
niale, à Lombez (Gers), recherche sa famille 
habitant le Marais-de-Lomme, rue do l'Etoile, 
faubourg de Lille (Nord). 

Clément Thuiller, du 84è d'infanterie, à 
Lombez (Gers), recherche sa famille, habi-
tant Hénin-sur-Cojeul, arrondissement d'Ar-
ras (Tas-de-Calais). 

Gustave Lebon. du 291o d'infanterie, ù Lom-
bez, (Gers), recherche su famille, habitant 
Quiévy, arrondissement de Cambrai (Nord). 

Joseph Azorne, du 1-iSe d'infanterie, à Lom-
bez. (Gers), recherche sa famille, habitant, 
197. rue du Bois, à Bruay-sùr-Escaut, arron-
dissement de Valenciennes (Nord). 

Joseph Zournant, du 33e d'infanterie, à Lom-
bez (Gers), recherche sa famille, habitant 
Ecoust-Saint-Mein, canton de Croisilles, ar-
rondissement d'Arras (Pas-de-Calais). 

Henri Balbourre, du 147e d'infanterie, à Lom-
bez (Gers), recherche sa famille, Balbeurre-
Leterme, il Raucourt, arrondissement de Mé-
zières (Antennes). 

Prière ' aux médacins-majors, infirmiers 
brancardiers ou Dames de la Croix-Rouge, re-
venant d'Allemagne, qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Léon Bouyrat, du 
344e d'infanterie, 19e compagnie, disparu le 20 
août, à Fax-Fonteny, d'écrire à M. Delage, rua 
Vieille-Tour, 2, Bordeaux. 

Prière aux médecins, officiers, sous-officiers, 
soldats, Dames de la Croix-Rouge et aux in-
llrmiers revenant d'Allemagne, qui pourraient 
donner des nouvelles, bonnes ou mauvaises, 
du caporal réserviste Raoul Dupain, du 3440 
régiment. 22e compagnie, blesse le 20 août, 
au combat de Morhange, et transporté à l'am-
bulance de Viviers (Lorraine annexée), de 
vouloir bien les adresser a M; Dupain, 89, 
route du Médoc, au Bouscat. 

Les soldats qui pourraient donner des nou-
velles de Paul Claude, du 21e colonial, 25e 
compagnie, disparu à la bataille du 7 sep-
tembre, sont priés da les adresser à la So-
ciedad General Espanola, à Irun (Espagne). 

René Wiidc soldat au 147e, de Fumay, bles-
sé, en traitement à Portiragnes (Hérault), de-
mande des nouvelles de sa famille et amis. 

Poulet et Taquet, de Waziers, demandent 
nouvelles de leurs familles. Ecrire à Poulet 
et Taquet, a Hesçlin, rue de Jérusalem (Pas-
de-Calais). : ... 

Prière au soldat qui a bien voulu donner des 
renseignements sur le soldat Louis Buros.de 
vouloir bien se présenter à Mme Doussou, 45, 
rue de Bègies, Bordeaux. 

DORBOGNE 
BERGERAC 

ARBRE DE NOËL. - La lête offerte aux 
petits enfants réfugiés par le comité de se-
cours aura lieu jeudi 24 décembre, à trois 
heures et demie, au siège du comité. 

Les familles réfugiées, dispersées dans les 
environs de Bergerac, sont invitées à assis-
ter à cette fête. 

CONVALESCENTS. — Lundi matin à huit 
heures, seize malades ou convalescents sont 
arrivés dans notre ville; ils y ont été trans-
portés par uri train sanitaire comprenant les 
derniers perfectionnements. 

CONSEIL DE REVISION. — Lundi matin, à 
huit heures, ont eu lieu au palais de justice, 
sous la présidence de M. Tavera, sous-pré-
fet, les oDérations du conseil de révision 
pour les hommes exemptés ou réformés des 
classes 1887 à 1909. 

Les opérations étaient terminées à midi. 

ET AT CIVIL du 14 au SI décembre. 
Naissances : Joachim Busquets, rue oainKs-

Catherlne; Louise-Jeanne-Marie Le PorZ, rue 
Neuve 

Décès : Jean Faure, s. p., 78 ans, rue dn Tem-
ple, au faubourg; Catherine Marc, s. p., 80 ans, 
rue du Temple, au faubourg; Hortense Bar-
breau, s. p., 77 ans, veuve de Philippe Abrard, 
rue Neuve d'Argenson; Juliette Chamineau, s. 
p 62 ans, veuve de Paul Lafon, aux Blanquies; 
Jeanne Chanseauline, s. p., 72 ans, épouse de 
Jean Roux, au Tounet; Amé/lée Grare, soldat 
au 8e d'infanterie, 24 ans, natif de Lumbres 
(Pas-de-Calais), à l'hôpital mixte; Jean-Frédé-
ric Bonnamy, soldat au 108e d'Infanterie, natif 
de Bêleymas, canton de Villamblard, 25 ans, à 
l'hôpita'l mixte; Pierre Delbos, cultivateur, 42 
ans, célibataire, rue do la Boêtie; Pierre Cas-
tang, cultivateur, 67 ans, à la Corne; Jean Clu-
zeau cultivateur, 62 ans, à la Catte; Elisabeth 
Sabourin, s. p., Ta ans, veuve Pierre-Numa To-
cheport, route de Fombonne; Mario Fauglé, s. 
p 68 ans, veuve de Etienne Dupont, rue de la 
Mvroe- Louis Saliot, soldat au lSde de ligne, 
22 ans, natif de La Lande-d'Alrou (Manche), 
célibataire, hôpital temporaire, n« 25; François 
Sève, 68 ans, s. p., à l'hôpital. 

MOUVEMENT Dïï POM DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 22 décembre. 

Montés en rade : 
Champlain, st. fr., c. Chavanne, de New-York 
BecWrlris, st. fr.. c. Lewlntre. de Swansea. 
Deefst. ans , c. Walker, de Londres. 
Martinique, st. fr., c. Couturon, de Casablanca. 
Myrtis, st. ang., c. X..., de Garston. 
Woodcock, st. ang., c. Hirsch, de Londres. 
O.-B.-Schur, st. dan., c. X.... de X... 
Chateau-Palmer, st. fr., e. X..., de Brest. 

PAUILLAC, 22 décembre. 
Aux appontements : 

Tartary, st. ang., c. Oxburgn, de Baltimore. 
Rade montée : 

Ouessanf. et. fr., c, Martin, de New-York. 
Claudio, st. esp., c. X..,, de l'Angleterre. 

Bas à flot de Bordeaux. 
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Poissons d'eau' douce. — Asseges i tr «i » 

1 fr. 50; brochets. 2 fr. 25 a 2 fr 50 * 
Volailles. — Canards, les 100 kilos 190 d ffin 

rancs; dindes gfros, les 100 kilos, 190 à 210 fr î 
dlndonneoux, les 100 kilos, 220 à 240 fr - ni* 
geons fuyards, les vingt, 12 à 15 fr.; pigeons 
gras, les vingt, 24 à 86 fr.; pigeons moyens, 
les vingt, 20 à 23 fr.; pintades, les vingt, 60 â 
70 fr.; poules et coqs, les 100 kilos, 180 à £tv* 
francs; poulets, les 100 kilos, 2«0 & 810 fr. 

Bœufs ou vaches 
V* derrière, b» Le kilo 

qualité 8 »»2 10 
1/1 devant dito 1 60 l 70 
Esqutnaut ou 

aloyau 8 40 2 60 
Cuisse » » » » 
Vache bonne 
1« choix ISO 140 
2« choix 110 120 
8" Choix 0 80 090 

Montons 
1» qualité 180 190 
2« qualité 1 40 1 50 
8» juallté 1 30 1 40 
Chèvre» 1" Oh Dix 115 1 25 

— 2» choix • »» • » 
Vente calme. 

Veaux 
Extra i 90 2 • 
1" qualité 1 70 1 8a 
2* qualité 150 1 ti 
S» qualité 1 30 i« 
Cb.-Inf.. 2-Sèv., W 

et lim. Petits. » > > > 
Gros » « » 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. » » » 

Abat d'Abat- Pièce. 
toir complet. lOàmr. 

Abat d'expédi-
tion complet Saiofr, 
Porcs (les 100 kilos). 

1» qualité... 135 à 145fr. 
S> qualité... lOOàllofr. 

ustrée 
de la 

Les Réfrigiés 
Familles eu individus à Bordeaux ou 

ailleura recherchant leurs proches 

Georges Mercier, d'Eugîes (Hainaut-Belgi-
quei. ancien élève de l'Institut Saint-Ferdi-
nand à Jemappes, actuellement 134, cours de 
Bayonne, à Bordeaux, demande des nouvelles 
de ses parents professeurs et amis. 

Vi'-to-- Di'neusgermain, chez M. Gaston 
Roux, minotier à Chamberlanne, près de Cha-
lais (Charente), demande des nouvelles de sa 
famille de Lille. 

Camille de Winter et.Fern.and Rimmel, à Se-
condigny (Doux-Sèvres), recherchent leurs fa-
milles de Tourcoing (Nord). 

Jules Leprince, sa femme Lucy Pieron et 
Marthe Genicot, de Nieuport. sont réfugiés •-
Bordeaux, 16, rue Mellis, et demandent des 
nouvelles de leur famille. 

Reclserefces de SoSâaîs 
Los Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
On demande instamment des nouvelles du 

soldat Josepy Boine. du 18o d'infanterie, 5e com-

f agnie, disparu à Marbecke le 23 août. — Ecrire 
Mme Boine, rue Marbotin, 3, a Bordeaux. 
Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 

qui pourraient donner des nouvelles du capo-
ral Pierre-Joseph Lhermitte, du 220e d'infante-
rie, 19e compagnie, disparu depuis le 24 août 
au combat d'Etoiv, de les faire parvenir à 

de l'académie Française 
Ex-Minisire des 'Affaires Etrangères 

-vvwvwwwv 

L'apparition du premier fascicule de 
cet ouvrage que tout Français voudra pos-
séder aura lieu IRREVOCABLEMENT le 
7 janvier prochain. 

Co nouveau retard — irrévocablement 
le dernier — est la conséquence des diffi-
cultés techniques que rencontre, par suite 
des événements actuels, l'édition d'un 
ouvrage d'une telle envergure, tant au J point de vue de la fourniture d'un papier 
irréprochable que de l'impression de luxe 
qui doivent en faire un livre hors de pair. 
Il est dû u,ussi et surtout — nous y insis-
tons — au constant et légitime désir de 
l'auteur d'avoir devant lui le plus de recul 
possible lui permettant non seulement de 
grouper et de raconter chronologiquement 
les événements et les faits avec toutes les 
garanties de la plus scrupuleuse .éritê, 
mais encore de porter sur eux, en toute 
sérénité, un jugement impartial et sans 
passion. 

L'ambition de l'auteur n'est pas d'écrire 
une œuvre froide, pour ainsi dire cinérna-
tographiée, de l'heure présente ; mais, 
bien au contraire, de drésser un monu-
ment qui reste dans l'histoire d'un peuple 
.le témoin fidèle et irrécusable de la pé-
riode la plus belle et la plus héroïque de 
sa vie nationale. 

Nous rappelons à nos lecteurs que l'His-
toire illustrée de la Guerre de 1914 sera 
publiée en fascicules de 24 pages, format 
25 x 32, sous couverture en papier feutre. 

De nombreuses et belles gravures illus-
treront tous les fascicules. 

Il paraîtra un fascicule toutes les semai-
nes et chaque fascicule sera vendu 1 franc. 

Jusqu'au V décembre courant, des sous-
criptions aux 26 premiers facicules sont 
acceptées au prix exceptionnel de 23 francs, 
au lieu de 26 francs (pour les ptys étran-
gers, 24 fr 50). — A partir du 1" janvier 
1915, le prix de la souscription sera porté 
à 25 francs (pays étrangers, 26 fr. 50). 

Les souscriptions sont prises à la « Petite 
Gironde », Service de la librairie, rue Gui-
raude, 7, dans nos magasins et chez les 
libraires. 

Entrée.. 
Sortie.. 

JEUDI 84 DÉCEMBRE 
.. lOh. 9 I Pleine mer.... 18 h. 9 
.. 11 h. 9 ! Hauteur 4'00 

Les tarées, le Soleil et la Lune 
Le 24 dêc'embre. 

PLEINES MERS ETAT PU -CIEL 

Bordeaux........... 
Libourne 
Bec-d'Ambès.n....-
Blaye 
Pauillac............." 
Royan ............ 
Soulac « 
Arcachon (Pnret).. 

— (tafofBpae) 
La Rochalla 
P.oohefort. 
Bayonne 
Biarritz ......... 
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Softi 
Lever.... 
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Phases de ta Lune 
Lever „ II h. 47 
Coucher... — — 
P. L. le 2.. 18D.21 
D. Q. lé 10.. Il 32 
N. L. la 17.. 2 35 
P. Q. le 24.. 8 85 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 

du 22 décembre. 1914 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés et halles centrales de Bordeaux t 

Atrneaux — Pays ou Aveyron, les 100 Mips, 
Irt^uanK de 225*à 250 fr.; Se qualité, de 810 h 
220 fr. 3e qualité, de 190 a 200 fr - Péngord 
ou Basque, ire qualité, de 210 à 225 fr ; 2ci qua-
lité, de 180 à 190 fr.; 3e qualité, de 150 à 160 ir. 

Cèpes. — Champignons de Pans, le kilo, de 
1 fr 80 à 2 fr. 

Coquillages.'— Huîtres vertes, le cent, de S fr. 
50 à 6 fr. 50; gravettes. de 1 fr. 50 à 2 fr. 7a; por-
tugaises, de 1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 
de 7 à 11 fr.; palourdes, de 5 à 7 fr. 

Lapins. — Lapins morts, petits, de 180 fr. à 
190 fr., les 100 kil. . , 

Oies. — Oies plumées, du. Midi, la pièce, de 
3 fr. 50 à 6 fr. 50; oies dépouillées, du Poitou, la 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Sucres) 

Paris, 22 décembre. 
Sucre blanc, de 49 fr. 25 A 49 fr. 75; suer» 

roux, de 44 fr. 25 à 44 (fr. 75; sucre raffiné, dj( 
90 fr, à 00 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 21 décambrflfe-

■Cûivre, 57 liv. 3/8; à trois mois, 57 liv. 3/4. 
Etaln, 145 liv. 1/2; à trois mois, 144 liv. 1/4. 
Plomb, 19 liv. 1/4; janvier, 1S liv. 7/8. 
Zinc, 27 liv. 3/3. 
;Fer, 54 liv. 1 sh.; à trois mois, 54 liv. 4 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 21 décembre» 

Essence de térébenthine, 35 sh. 3/4; automne, 
39 sh.; printemps, 35 sh. 1/2. 

Résine, 9 sh. 3 den. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 22 décembre 1011 

Liquidation judiciaire 
Par jugement du 22 décembre 1914, rendu su» 

requête du débiteur, le Tribunal a déclaré eiî 
état de liquidation judiciaire la demoisell< 
Jeanne Berdot, marchande de tissus cours Pas* 
teur, 71, faisant le commerce sous le nom d* 
Antonin Lachaise et C«. M. Borde est nommi 
juge - commissaire, et le sieur Tabuteau, ar« 
mtre de commerce, liquidateur provisoir* 

POUR NOS SOLDATS 
COUVERTURE IMPERMÉABLE 

garantissant de la pluie et du froid, 
doublée flanelle, 2""00xll»20. 

Se translorme immédiatement en pèlerine 
et sert de capuchon en protégeant I g t n r 
le sac. Est envoyée franco contre I d £U 

M.GEORGE, 9, r. Bergère, PARIS 

BOURSE: OE BORDEAUX 
du -22 décembre 1914 

Comptant : 3 % nominatif, 71 20; dlto au por-
teur, 71 20; p. c, 71 -20; 3 1/2 % amortissable. 

85 50. — Obligations Ville de Paris 1865 , 520; ditrt 
1893 1/4, 75; dito 1899 1/4 métropolitain, 90. -4 

Obligations foncières 183. 371; dito comm. 1S99, 
345. — Compagnie algérienne, 1,010. — Paris* 
Lyon-Méditerranée, actions de 500 fr., 1,075. -< 
Midi, actions de 500 fr., 950. — Orléans, action* 
de 500 fr„ 1,110. — Electricité de Paris, 499. -. 
Panama, obligations et bons à lots, 98. — Sue^ 
actions de 500 fr., 4,100. — dito actions de iouisî 
sance, 2,395. — Argentine 1911 4 1/2 «/,, 80. — Es( 
pagne 4 % extérieure, c. de 240, 84. — Japon 5 % 
1907, 88 25. — Maroc 5 % 1910, 465. — Russie COIM 
soîidé, Ire et 2e séries, 76 7o; dito 3 1/2 % 1894< 
68; dlto 5 % 1906, 93; dito 4 1/2 % 1909 . 82 25 ; 3 °2 
1896, 59 50. — Russes réunies 4 1/2 t. p., 90 50. -
Azote ordinaire, 236. — Prowodnik, 405. — Ki> 
Tinto, 1,510. — Tramways électriques et omr.Hy ' 
bus de Bordeaux, 214. \ 

Le Directeur : Marcel GOUNOTJILH 9U. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
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3 %, 70 50. 
» 1/2 libéré. 86 20. 
3 1/2 non libéré, 86 30. 
Maroc 1908, 425. 
Brésil 1908, 70 50. 
Congo lots, 63. 
Egypte unifiée. 88 50. 
Egypte 3 1/2, 78. 
Extérieur c, 160, 85. 
Extérieur c, 480, 84 50. 
Italien, 87 25. 
Russe 1867, 76 75. 
Russe 1880, 74 20. 
Russe c. Ire et 2e, 77 25 
Russe 1891. 62 75. 
Russe 1896, 59 50. 
Russe 1906, 93 50. 
Russe 1909, 85. 
Russe 4 1/2 1914 1., 89 50 
Serbe 1906, 403, 
Serbe 1913, 75. 
Suisse différé, 350. 
Compagnie Alg., 1,000. 
Banq. de France, 4,600. 
Banq. de Paris, 1,100. 
Crédit foncier, 685. 
Crédit mobilier, 402. 
Crédit ind. n. 1., 651. 
Crédit i-ndust. I., 670. 
Foncier égyptien, 645. 
Lyon, 1,120. 
Nord, 1,360. 
Orléans, 1,120. 

Ouest, 750. 
Nord d'Espagne, 350. 
Saragosse, 340. 
Briansk ord., 289. 
Tréfiler, du Havre, 215. 
Rio, grosse, c, 1,488. 
Penaroya, 1,200. 
Lens 1/10, 105. 
Nord-Sud, 117. 
Omnibus, 410. 
Panama, 97. 
Suez, 4,150. 
Suez fondateurs, 1,980. 
Suez civile, 2,990. 
Parisienne dist, 400. 
Câbles télégraph., 105. 
Provodnik, 435. 
Ville de Paris 1871, 390. 
Ville de Paris 1875, 503. 
Ville do Paris 1901, 325. 
Ville da Paris 1912, 220. 
Foncières 1879, 475. 
Foncières 1883, 372. 
Foncières 1885, 368. 
Foncières 1895, 382. 
Foncières 1903, 410. 
Foncières 1909, 222. 
Fonc. 1913 lib., 433. 
Fonc. 1913 n. lib., 417. 
Foncières 1913 4 %, 445. 

i Communales 1879, 429. 
Communales 1891 332. I Communales 1892, 361. 

I Communales 1906, 442. [ Chi.no, 18S 
} Comm. 1912 lib., 217. 1 Crown-Mii 
I Comm. 1912 n. lib., 209. 

Est 3 % nouv., 367. 
Ardennes, 373. 
Fusion anc, 375. 
Fusion nouv., 371. 
Midi 3 % anc, 379 50. 
Midi 3 % nouv., 371. 
Nord 3 % anc, 372. 
Nord 3 % nouv., 368. 
Orléans 3 % anc, 384. 
Orléans 3 % n., 369 50. 
Ouest 3 % nouv., 375. 
Saragosse Ire, 334. 
Saragosse 3e, 316. 
Dneprovienne, 2,610. 
Stiegler, 22. 
Albi-Part, 380. 
Ekaterinoska; 
Hueva, 11. 
Suberbie, 185. 
Suberble-Part, 49. 
Monaco, 3,600. 
Monaco, 5e, 750. 
Colombia, 900. 
Wyoming- ord., 36. 
California, 290. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25,03 

Suisse, 97 1/2 à 99 1/2; Italie, 95 à 99 
207 à 211; Espagne, 478 à 493; Rouble 
Scandinavie, 128 à 133. 

630. 

Crown-Mines, 120. 
De Beers ord., 266. 
De Beers préf., 329. 
East Ranci, 3,725. 
Ferreira Deep, 53. 
Horseshoe, 6b. 
Goldflelds, 39. 
Lena, 32 50. 
Elliot, 78. 
Pena-Copper, 20. 
Rarudmine, 123 50. 
Ray Copper, 84. 
Robinson Deep, 3,4 
Shansi, 2,075. 
Spassky, 5,475. 
■Spies, 21. 
Litha, 32 50. 
Balia, 310. 
Caoutchouc, 71. 
Eridama, 453. 
Hartmann, 408. 
Lianosoff, 325. 
Malacca, 94. 
MQntecatini, 99. 
Platine, 485. 
Tubes, 499. 

25,18; New-York, 509 à 524) 
HollandP-
220 à 210| 

MNCES i MARCHANDISES ̂ Z^££ris>ioa ! 
I (8k à 5') 

PLAIES # te, Eczéma Variqueuses 
I iaialBs da la Peau ̂  ̂  - d -^ * [CD, 

mauvaise ni tore réputé** laeârxlkia*, 
— — * -—— ton! tafalSUblemeot Juérl», olmt m 

l^v.«.^ aîRfl|TEWENT vÉGÉTALmDrWOLF lutrin nnmiiii 
Pont KNToir cette merreillmna méthode GRATIS t) fUttlCO, tain JO 

â M. A. PASSSRÎFUX lO L). SoteialMê. U. tôt des FtorM.t BiWJDJ %W 

V^J^-X^E? PARTOUT 

ich illustré 
de la "Petite Gironde' 

Prix : 30 Centime* t car poste : -SO Centimes. 

; SYPHILIS, VOIES URINAIRES. - Séro-CIlnlm/aa, me 
w ww> Vital-Caries, 28» Bordeaux, ouverte tous les jours. Ou»> 
nson en une séance des blaunorrUagies et des rétrécissements. 

La pièce de 220 lit., 
port, tût.régie.tout 
compris, contre renl1. _ 

L. Jean, propriét" à Narbonne. 
54 

coteaux, pièce, put, régie, 
c"« remi'.iet. Eeh°° 0.60 
C" de Eontemar. Hariouee se' 

»wiio<(.iK v 'aunaf uaqrezv «a«i.»H 
C CtoWM)V™ •« '» '««faoo V'BJi y i â 

|3J 'iJeJ'jnaumi'-io&saï'ieioanifl 

jf|U dem. cuves bois cylindr. ou 
Vît tronconiques, conten. envir. 
|0 hecto, tr. solid. Adr. off. distilla 
Magnou, p. Aigrefeuille-d'Aunis. 

nniin louer appartement ou 
r UUIi propriété, trouver Im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez la t Feuille d'Annonces», 
en venta dans tous les kiosques. 

nu demande louer maison meu-
wll blée, composée bureau, salle 
à manger. 3 ch. maîtres, 1 ch. 
bonne, s. a bain, envir. du Parc 
Bordelais. A. K. 15, bur. du jnal. 

A louer dans maison particul. 
chambre tr. confort., salle de 

bains, électricité. Adr. journal. 

Ï100 

15 tx bois billes ormeaux 
landais, à Gradignan. 

fr. appart' meublé à louer 
ail. Tourny, 4 pièo. Ad. ial. 

lOccasion. Petit alambic distillant 
-sans réfrigérant à vendre. Ma-
teoolès, Bordaaux-Saint-Projet. 

1er appt meu b., 2 ch., s. a m., eu is 
l gaz,élect.,61,c« Tourny.Pxmod! 

On cherche dans le centre petit 
appartement vide, 3 à 4 pièces, 
gaz, eau, électricité. Ecr. P. C, 
31, rue Dauzats, Bordeaux. 

Apport, meublé, 5 pièc, confort 
moderne, électricité, 40, quai 

de Bourgogne. « Aquitaine ». 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, fOÎ. 

VENTE 
DE 

Pneumatiques et Chambres à air 
hors d'usage 

Lundi 4 janvier 1915, a 14 heu-
res, dans la cour de l'Ecole de 
dressage, rue Judaïque, 166, à 
Bordeaux, il sera procédé, par le 
Receveur des Domaines, a la 
vente aux enchères publiques : 

D'un lot important d'envelop-
pes ferrées, d'enveloppes lisses 
et de chambres à air usagées, dc marques et dimensions diverses^ 
provenant des automobiles ré-
quisitionnées par l'autorité mi-
litaire. 

Au comptant et 5 % en sus 
du prix principal, sans aucune 
garantie. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

NT TÉNOSKA ^BéS^î" 
reçoit t. 1. j., S, RUE JUDAÏQUE. 

rOILE CUIR MOLESKINE pour 
I couvre-képis, 42, c« d'Albret. 

A chète partitions d'opéras. S'ad. 
1 144, r. Ste-Catherine, magasin. 

A y Delaunay-Belleville, 12 HP. 
.»• 1911, d. phaéton-landaulet 

torpédo, 4 pl.,parf.état.A.D. 8,11. 

Pomme terre choix, jaune, rose, 
6f50 1. 50 kil.. domi°. Sciure bois, 

U25 1. 25 kil. Dépôt, 24, r. du Hâ. 

PETIT OUVRIER tailleur, 16 ans, 
très sérieux, sollicite travail d" 
atelier. P. L. 18, bur. du journal. 

Jne homme au courant travail 
de bureau, douane, régie, dem. 
emploi. Ecr. M. Sarraute, pt« r«*. 

A louer jolies chambres meu-
blées, 19, rue d'Ornano. 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisses pr graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Sx. 

Pétrin mécan. occ, moteur dem. 
Couture, 13, r. Teulère, Bdx. 

ON dem. grille et portail d'occa-
sion. A. Déjean, Portets. 

nu achèterait ehambre d'occa-
Un sion. Ecrire B. M. 13, jnal. 

AfUiT do reconnaissances av. nunni facilité rachat. Office, 
mobilier, 96, r. S»-Catherine, Bs 

t«m£d!.'« m, bSl«t*. essorai:..,, 
taer>. OD tea.li. Ma tond. d« nltt. 
lO. Pïees d«« OkintOBot, 

ni) demande un très bon comp. 
table de banque. Adr. bur 

du journal. Sérieuses'référ. exig! 

Machine à écrire occ. s« acheter 
Ecr.av.dét. px C. 5, Ag. Havasi 

Dame sténo-dactylo, très bonnes 
référ., demande emploi dans 

bureau ou administration. Ecr. 
H. 82, Agence Havas. 

FERBLANTIERS 
demandés usine, 

35, boulevard de Bègles. 
OUVRIERS 

ON DEMANDE, ouvriers 
tourneurs et 

ouvriers tilleurs, préférence pos-
sédant des tours, 41, rue Charles-
Marionneau, Bordeaux. 

PRÊTS SUR Ttes GARANTIES, 
18, rue Condillac, Bordeaux. 

A VENDRE auto Berliet 15 HP, 
double phaéton, modèle 1911. 

S. M., rue Manège, 3, Agen. 

Dame anglaise dipl. donne le-
çons, cours, examens et com-

mère'. Mm» Holt, 13, rue Fleurus. 

S téno - dactylo connaissant an-
glais dem. 190, rua Judaïque 

HUITRES! fraîches d'Arca-
chon expédiées 
directement par 

le producteur. 100 très belles, 
4,75, moyennes 8,79 rendues f» 
contre mandat d'avance adressé 
& M. Ivon. à La Teste (Gironde). 

MERCERIE MODELE 
121 Cours ulisace-Lorratae, 121 
Fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

FRANÇAIS rBp
e[g%eueanl'imen 

portantes firmes françaises, ac-
tuellement a Bordeaux, voyage-
rait pour placer produits sérieux 
en France ou à l'étranger. Réfé-
rences tout premier ordre. Ecr. 
J. M. 67, journal. 

AU demande tailleurs, tailleu-
U.n ses, giletières, culottières, 
ouvroirs et t'«» personnes ayant 
machine à coudre Bordeaux et 
environs pour travail facile et 
rémunérateur. S'adresser 2, place 
de la Comédie. 

Guérison rapide 
des Oouletir 

La saison actuelle est propice aux douleurs. Névralgies, scia, 
tiques, rhumatismes se réveilltnt, s'exaspèrent par l'humidité; 
Aussi est-il bon de rappeler qi* l'un des meilleurs et des plus 
prompts remèdes à leur opposer est le Kephaldol. 

Calmant rapide et curatif sûr, les notabilités médicales le près, 
crivent de préférence parce qu'il n'affecte pas le coeur, les reins 
ou le cerveau, et qu'il ne trouble er. rien les fonctions digestives.-

Son efficacité est telle que des malades souffrant depuis dea 
mois de sciatique ou de rhumatismes oirVété soulagés dès lea 
premières doses et rendus a leurs occupations en moins d'unat 
semaine. Quant aux cas plus bénins de névralgies, migraines^ 
rages de dents, c'est en quelques instants que s'évanouissent les 
douleurs. 

Au surplus, chacun peut en faire l'essai, car le Kephalda* 
existe en comprimés dans toutes.les bonnes pharmacies, où il est 
vendu en tubes de 1 fr. 75 et de 4 fr. 30. 

A défaut, s'adresser à M. J. Ratié, ph., préparateur du Kephal. 
dol, 45, rue de l'Echiquier, Paris. 

Ecole de Chauffeurs 
sur toutes voitures placement 
gratuit châssis pour camion à 
vendre, 9, rue Poitevin. 

Achète p?« baladeuse attelée che-
val ou âne, 24, rue du Hâ. 

nuAUFFEUR sérieux pour con| 
Un duire chaudière demandé i 
l'usine, 185, cours d'Espagne. 

ON garçoii demande de suite 
boucher tueur. Ecr. à Rab 

Bonnet, correspondant «Petitai 
Gironde «, Sainte-Foy-la-Grandc,< 

PORTE-PLUME 
A RÉSERVOIR 

SWAN 
LE CADEAU 

PAR EXCELLENCE 
SI vous donnex un 

" SWAN " vous fere* wr» 
heureux. 

Modèles RÉGULIER et SAFETY 
depuis Fes 1B et 17.30 

Chez les Papetiers 
SftENTANO'S, 37, aven, de l'Opéra 4.K. WATTS, 106, rue Richelieu, 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
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LA FIANCÉE 
0 TERTRE-ROOGE 

Par PIERRE DAX 

Wai vu nos villages flamber. J'ai 
fêté brutalisé par d'horribles Prussiens. 
Personne n'a découvert qui j'étais!... 

i —Oh! oui... comme vous avez dû 
Souffrir !... murmura Gilberte, exaltée 
par le récit. Gomme vous méritez d'ê-
Ire aimée ! 

— Venez-vous de loin? interrogea 
JVlontolieu. 

, Paule soupira. 
! —Oui, Monsieur, de très loin, du 
'jcentre de la France. Physiquement, 
Ij'ai endure beaucoup; mais la pensée. 
•tiu but que je m'étais proposé d'attein-
fclre m'a toujours soutenue. 

— Comme votre fiancé sera fier de 
wous ! balbutia Oiiberie émue. 

— Dans la tuerie du champ de ba-
taille, il aura dû m'oublier. 

Les yeux bleus plongèrent dans la 
prunelle noire. 

— C'est impossible.. Mais en suppo-
sant que les tristes événements l'aient 
accapare un instant, rien, non, rien 
ne pourra l'éloigner de vous lorsque 
vous lui ferez part de vos souffrances. 

— Vous croyez ? 
— Il ne peut en être autrement. Vo-

tre amour est un amour sublime qu'il 
|ne peut méconnaître. Pour lui, vous 
' avez exposé cent fois votre vie. 

Gilberte s'exaltait. 
Montolieu coupa court aux éloges. 
— D'où venez-vous ? 
— Du Mans.-
— G'est-à-dire que le-Mans a été vo-

tre dernière étape avant de vous pré-
senter ici. 

— Oui. 
— Et votre but en vous dirigeant au 

Tartre ? 
Paule évita les regards perçants qui 

la scrutaient. Elle dit : 
—Au Mans, je m*, suis présentée à 

la piace militaire pour mïni'ormer du 
régiment, du bataillon après lequel je 
courais... J'ai appris qu'il avait été 
fort démembré et que c'était miracle 
cuie- auetaues braves fussent encoje 

debout. Enfin, le cœur battant, une 
interrogation est tombée de mes lè-
vres... puis un nom... celui de mon 
fiancé l 

Haletante, Gilberte la dévisageait. 
Le visage do Paule se colora comme 

'de tendres pétales de camélia, lors-
qu'elle ajouta : 

— Hésitant à me faire, connaître, 
j'expliquai qu'il était mon frère. Dès 
lors, plus de réticences. On m'apprit 
que le 72e était détruit en partie et 
que mon fiancé était blessé. 

— Le 72e? répéta Montolieu. 
■* oui, le 72e, composé des mobiles 
de l'Yonne et du Cantal. 

Les veines du cou de l'usinier gros-
sirent sous la tension du cerveau. Il 
râla : ■ ,: '- ' . ' '. 

--Et alors?... 
—J'ai appris encore que mon fian-

cé avait été dirigé sur le Tertre-Rou-
ge, chez M. Montolieu. 

— Ici ?-... exclama Gilberte en se 
tournant vers son père. 

— Oui, Mademoiselle; c'est ce qui 
fait que je suis venue. Sans cela, nous 
ne nous .serions sans doute jamais 
vues. Malheureusement, en arrivant, 
la fatigue-m'a terrassée. J'étais exté-
nuée. Une fi-raiide émotion me domi-
nait. 

— Ici!... Mais nous allons le pré-
venir à l'instant.. Quel est son nom ?... 
Vous-même?... 

Le centre de la France! Le 72e L. 
explications qui bourdonnaient dans 
le crâne du manufacturier. Il se leva. 
Il avait peur de comprendre. 

Quant à Gilberte, pas le' moindre 
soupçon. 

— Mon Dieu ! soupira Paule, qui se 
rendait compte du trouble de Monto-
lieu, celui que j'aime ne- vous est pas 
un étranger. Il a dû se faire connaî-
tre de vous, mon Bertrand!... 

Dans les regards : d'un côté, une 
stupeur et une muette interrogation;' 
de Vautre, une incroyable surprise. 

Paule termina : 
• —Oui... Bertrand Lacombe!... Je 
suis sa cousine, Paule Gransac. 

L'émotion, le saisissement, la joie 
refoulée aussi agitèrent les lèvres de 
Gilberte. 

Elle se tourna vers son père, mais 
ne prononça pas un mot. 

La minute fut tragique. 
Par une phrase Montolieu pouvait 

trancher l'avenir. Il pouvait dire • 
« Vous arrivez trop tard. Bertrand La-
combe est le fiancé de ma fille. Gilber-
te a juré. Le serment fait à un père 
est sxWe,.î>ful .n'a le drqit.de.le.rom-

pre. Le mieux pour vous est de vous 
éloigner au plus tôt. » 

Et Paule, sous le coup de la réalité 
brutale, aurait fui... ou bien... elle se-
rait morte, là, à deux pas de Bertrand, 
doucement, comme une fleur qui s'é-
teint. L'agonie n'aurait-eile pas assez 
duré depuis son départ de Valla-
gou !... 

Les yeux dilatés, Gilberte murmu-
ra : 

— Paule!... Vous, Paule Gransac!... 
Elle se retourna, entendant la porte 

qui se refermait sur Montolieu. 
— Je perds peut-être l'estime de vo-

tre père, balbutia l'orpheline. J'ai rem-
pli jusqu'au bout mon devoir de fian-
cée. Si Bertrand a d'autres vues... 
pour son bonheur, je saurai dispa-
raître. 

Partagée entre des sentiments di-
vers, Gilberte répéta : 

— Paule!... oh! je vous admire I... 
Avec frénésie, ©lie s'empara des 

mains mignonnes amaigries de la jeu-
ne fille. 

— Pardonnez mon père. U avait fait 
un rêve. 

— Je n'en suis pas surprise, puis-
que je le connais, ce rêve. 

Gilberte se pencha. 
— Il .diffère du.mj.eiL 

— Est-ce vrai ? 
— Sur l'amour que j'éprouve, moi, 

pour Léon. 
— Alors ? 
— Oh ! continua Gilberte toute fris-

sonnante de passion, je suis heureu-
se!... Je vous bénis l... Il n'est pas 
possible maintenant que mon père in-
siste... Non, il ne voudrait pas tortu-
rer deux cœurs, le vôtre ei le mien. 
Oh! que vous êtes gentille!... que je 
vous aime !... 

Elle jeta ses bras autour du petit 
cou d'oiseau. 

— Ce que vous avez accompli est 
merveilleux. Vous êtes une héroïne 
d'amour. 

— Je l'aime tant, mon Bertrand ! 
— Et moi qui supposais que vous 

m'apportiez des nouvelles de Léonl 
— Vrai î 
— C'est ce emi fait que nous avons 

été longtemps'sans nous comprendre. 
— Et moi qui craignais... 
— Quoi ? 
— Que la présence de Bertrand ici'... 
— Allons, franchement... que je 

vous le prenne ! 
— Oui. 
— Vous l'avez avoué, liier, dans vo-

tre délire. Vous avez même déolaré 
-flue. vous mdjéjs^siiej!, A,a'ej5L8^aU 

.y 
— M'en voulez-vous ? 
— Vous en vouloir ? Je vous adore* 

Je veux tout ce que vous voudrez-
Agissiez ici comme chez vous. 

— Vous allez me laisser seule que!'-, 
ques instants. Je m'habillerai et jer 
vous prierai ensuite de prévenir... 

— Bertrand? 
Paule sourit,-et devenue soudain 

pensive, elle ajouta : 
— Peut-être feriez-vous bien de re-t 

joindre M. Montolieu. Mon aveu con-» 
trecarre ses projets. Il l'attriste. 

Gilberte y pensait, à son père, el 
malgré sa joie immense, elle redora 
tait l'entrevue. 

— Vous avez raison. Je vais le voir,, 
puis je reviendrai. Dites-moi, si je 
vous faisais porter mes robes ? Vous 
choisiriez dans le tas. 

—Non, non. Jupe et corsage se-
raient beaucoup trop grands pour)! 
moi. Je n'ai rien de votre taille. Ett 
puis, ajouta-t-elle avec un sourire ado-* 
rable et une caresse dans l'iris de se* 
prunelles, je tiens à me préseni^ 
dans mon accoutrement à... Ber-* 
trand ! 

— Je comprends cela. 
— Je veux voir si», malgré tout, iJ 

me reconnaîtra. 
MAjiiiirrM. 


